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Faits saillants 
La mobilité : Ia régle sur le marché du travail 

Cette premiere enquéte sur I'activité démontre Ia très 
grande mobilité do Ia main-d'oeuvre et pourrait tort 
bien changer notre vision du marché du travail. Aucun 
groupe, sauf pour de brèvos périodes, ne peut étre vu 
comme Ia population active ou les chômeurs ", 
c'est-à-dire des gens et des nombres figés dans le 
temps. La population active et les chOmeurs sont des 
groupes en perpétuelle evolution, qui se transforment 
d'heure en heure. 

Pendant deux ans, selon l'enquéte sur lactivité (EA), 
un noyau de population est resté immobile, dans un 
état ou un autre, mais force ost de constater quautour 
de lui gravitait une main-d'oeuvre immense et 
élastique. En etfet, Ia situation vis-à-vis de l'activité de 
48 % des Canadiens en age do travailler a change on 
moyenne tous les sept mois au cours de ce bref 
intervalle de deux ans 

Au cours des deux années vtsées par lEA. 26 millions 
de changoments de situation ont eu lieu. A chaque 
heure de travail, 7 000 Canadions en age de travailler 
(15 a 64 ans) changeaient de situation vis-à-vis de 
l'activité. Ils quittaient Ia population active, y 
revenaient et Pa quittaient de nouveau, étaient tantôt 
chômeurs, tantôt occupés, et changeaient d'emploi. 

• En 1987, le taux de chomage a été de 9 % selon 
I'enquéte sur Pa population active menée tous les 
mois. Mais solon lEA, qui couvre la période de deux 
ans 1986-1987, le pourcentage est plus considerable. 
C'est en fait 28 % do Ia population active qui ant joint 
les rangs des chômeurs au moms une fois. 

D'après les estimations de l'enquOte sur Ia population 
active mensuelle, en 1986-1987, 75 % do Ia 
population en age do travailler faisait partie de Pa 
population active, et ce quel que soit le mois. Mais au 
cours do Ia période de deux ans visée par lEA, cost 
86 % de Ia population en age de travailler qui, a un 
moment ou a un autre, en faisait partie. Seulement 
14% de Ia population en age de travailler est 
demeurée a l'écart de Ia population active do facon 
continue durant toute cette période. 

Seulement 38 % de Ia population en age de travailler 
a eu un emploi stable pendant ces deux années, 
tandis quo 48 % de cette méme population a change 
de situation vis-à-vis de l'activité. Le dogré do 
mobilité vane selon Pa province. A Terre-Neuve, 58 % 
do Ia population en age do travailler a change de 
situation a un moment ou un autre pendant cos deux 
années, ce qui a été le cas de 44 % do Ia population 
en age de travailler du Québec. La majeure partie des 
48 % qui ont change de situation ont vécu do tels 
changements plus dune foEs, puisqu'ils ont change de 
situation 3,3 foEs en moyenne ou tous les sept mois 
environ. 

• Certains changemonts de situation étaient prOvus et 
volontaires, mais de nombreux no l'étaient pas : plus 
du tiers des departs étaient consécutifs a une porte 
d'emploi, et non le résultat dune démission, et 30 % 
des changements do situation vis-à-vis do l'emploi 
impliquaient une baisse salariale. 

Le quart de Ia population en age de travailler a été en 
chomage au moms une fois en 1986-1987. Cette 
proportion variait d'une province a l'autre: elle allait do 
21 % en Saskatchewan et en Ontario a 40 a Terre-
Neuve. En moyenne, le nombre de périodes do 
chômage était do 1.6 par personne et leur durée. de 
11,4 semaines chacune. La probabilité do tomber en 
chômage diminuait a mesure quo I'âge, Ia scolarité et 
revenu augmentalent. 

• Plus de 5 % de Ia population active ant Oté on 
chômage pendant plus de 26 semaines consécutives 
alors que 10 % 'on ete pendant plus de 26 semaines 
non consécutives. 

• Do tous les emplois occupes en 1986-1987, Ia moitié 
payaient mains de 8,95 $ de l'heure et le cinquième, 
5 $ de l'heure ou mains. 

• Une comparaison du debut et de Ia fin do Pa période 
révèle une Iégere baisse des salaires. La proportion 
des travailleurs gagnant 10 $ de I'heure ou moms est 
passée do 41 % a 42 %. Les salaires associés aux 
nouveaux emplois accusaient un certain retard sur 
ceux des emplois perdus. 

• Pendant ces deux années, bon nombre des emplois 
disponibles rémunéraient peu: 58 % dentre eux 
payaient moms de 8 $ de I'heure. 

• Les adolescents sont aujourd'hui très presents sur le 
marché du travail : plus de 92 % do ceux ágés de 16 
a 19 ans ont été sur le marché du travail a un moment 
ou un autre pendant ces deux années (compara-
tivement a 90 % des personnes àgées de 35 a 44 
ans). 

• Vingt pour cent (20 %) do tous les emplois étaient 
juges peu rémunérateurs, c'est-à-dire qu'ils payaient 
moms de 5 $: les deux tiers etaient occupés par des 
travailleurs do moms do 25 ans; 60 % étaient occupés 
par des femmes; 62 % so trouvaient dans le 
commerce do detail, le commerce de gros et le 
secteur des services personnels et commerciaux; 
96 % n'étaient pas syndiqués; 55 % étaient a temps 
plein; 45 % so trouvaient au sein d'entreprises de 
moms de 20 employes; et leur frequence était 
nettement plus élovée dans les provinces de 
I'Atlarltique. 

• Après un an. 83 % des titulaires dun emploi 
taiblement rémunéré occupaient toujours un emploi du 
méme genre ou étaient sans travail, alors que 
seulement 17 ¼ occupaient un emploi mieux 
remunerO. 

Falls saillants 	 5 



Six pour cent (6 %) de Ia population en age de 
travailler recevaient des prestations daide sociale au 
cours de ces deux années. Regle générale, les 
bénéficiaires de laide sociale navaient pas tait leur 
secondaire, habitaient des regions oU le taux de 
chômage dépassait 12 %, étaient divorces, séparés 
ou veufs et avaient entre 20 et 24 ans. Environ 80 % 
dentre eux avaient occupé un emploi au moms une 

fois pendant ces deux années, prés de Ia moitié 
avaient été en cbOmage pendant plus de 26 semaines 
et Ia moitié avaient perdu leur emploi. Les 
bénéficiaires de 'aide sociale étaient deux fois plus 
susceptibles d'occuper un emplol peu rOmunérateur 
que les non-bénéficiaires de laide sociale. 
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Introduction 

Los expressions marché du travail et population 
active 	évoquent souvent des images stéréotypées de 
stabilité. 	Par exemple, on décrit fréquemment les 

chômeurs comme un groupe homogène de personnes 
défavorisées, chroniquement sans travail; et los actifs 
comme un groupe relativement stable qui travaille toujours 
et qui est capable de gagner sa vie décemment. II y a 
ceux qu'on qualifie d inactifs ", qui sont sans emploi 
rémunéré et dont on presume quils ne sont pas a Ia 
recherche dun emploi. On los associe généralement aux 
ménagéres, aux Otudiants a temps plein et aux individus 
trop malades pour travailler. Enfin, II y a Ia 	population 
active 	proprement dite, souvent dépeinte comme un 
effectif fixe d'actifs et de chômeurs, qui n'augmente que 
marginalement par l'adjonction de jeunes travailleurs et 
dimmigrants. 

Malheureusement, Ia méthodo dont on se sert 
généralement pour recueillir des donnOes sur les actifs 
dans los pays industrialisés renforce malgré elle ce 
stéréotype dune population active trés compartimentée et 
relativement stable. Selon les statistiques oflicielles 
relatives au nombre de Canadiens en age de travailler, en 
1987 par exemple, les actifs se chitfraient a 12 827 000 
personnes (cette estimation annuelle est en réalité une 
moyenne tirée des 12 enquêtes mensuelles sur Ia 
population active). Sur ce nombre, 11 682 000 (91 %) 
avaient un travail et 1 145 000 (9 %) étaient en chômage, 
ce qui donne l'impression que chaque personne 
appartenait a l'une ou lautre catégorie pendant toute 
l'année. Sur les 17 millions de Canadiens qui 
composaient Ia population en age de travailler (15-64 ans) 
en 1987, ii semble que les trois quarts étaient des actifs et 
le quart restant des inactifs - qui travaillaient a Ia 
maison sans rémunération, qui était aux etudes ou qui 
étaient trop malades pour chercher du travail. 

Toutefois, ii serait faux do penser quo ces categories 
demeurent stables tout au long do l'année. 
Heureusement, on dispose aujourd'hui des résultats de Ia 
premiere enquête sur l'activité (EA) do Statistique Canada. 
Cette enquéte a suivi les mémes individus pendant une 
période dOterminée (en loccurrence deux ans) et a 
apporté Ia preuve de l'élasticité a Ia lois de Ia population 
en age do travailler et du marché du travail. En outre, El 
est clair désormais que lorsqu'on parle de Ia population 
active a différentes périodes, méme dans l'espace dune 
année, cette population représente chaque fois un elf ectif 
et un amalgame différents de Canadiens en age de 
travailler. Cola ne veut pas dire qu'il faille flier l'existence 
d'un noyau " fixe significatif au centre. mais plutôt que 
l'élasticité est prodigieuse a Ia périphério. 

En 1986-1987. 86 % do Ia population en age do 
travailier, et non pas le moindre chilfre de 75 % 
qu'impliquent les estimations mensuelles, ont fait partie 
des actifs a un moment ou a un autre. De fait, un trés 
faibie pourcentage, soit 14 %, sont demeurés en dehors 
do Ia population active pendant les deux ans, 1986-1987. 

Le nombre de Canadiens en chômage est lui aussi 
sous-estimé dans les enquétes mensuelies. Plus de 28 % 
des actits n'avaient pas do travail a un moment ou a un  

autre, alors que Ia moyenne esttmée par les enquètes 
mensuellos sur Ia population active était nettement 
infOrleure, soit a 9 %. Cela signifie que plus de 4 millions 
de Canadiens, et non pas légeroment plus de 1 million 
étaient en chOmage a un moment donné. 

Les Canadiens en age do travailler connaissent 
constamment des changements de situation sur lo 
marché du travail : changement d'emploi; arrèt do travail et 
retour au travail; réinsertion dans Ia population active et 
passage do l'état do chOmeur a lOtat dinactif et do 
nouveau a létat d'actif. A peine plus de Ia moitié (52 %) 
do Ia population en age do travailler na pas connu do 
changement do situation pendant los deux ans (38 % 
seulement ont conserve le memo emploi pendant toute Ia 
periode). Lautre moitié (48 %) a connu plus de trois 
changements - 26 millions au total. Pour bien comprendre 
Ia mobilité que cola reprOsente, il faut préciser que cela 
équivaut a 52 000 transitions par journée de travail ou a 
7000 transitions par heure ouvrable au Canada. 

Les nouvelles méthodes qui découlent de lEA 
continuelle, et quon emploie pour enregistrer los activités 
de Ia population en age de travailler, modifieront sans 
doute a jamais Ia facon dont on perçoit le fonctionnement 
du marché du travail et particulièrement son élasticité. Los 
données longitudinales - mesurees sur une certaino 
periode - ont considérablement élargi notre 
comprehension des mouvements qui so produisent sur le 
marché du travail combien d'individus y entrent, qui ils 
sont, combien le quittent, oO ils vont, pourquoi us partent, 
los aspects salariaux de ces changements et bien plus 
encore. Nous voyons cola dautant plus clairement 
aujourdhui que le marché trés actif est en mutation 
quotidienne les Canadiens en age do travaillor ne 
changent pas seulement régulièrement de situation 
d'activité — actifs, chômeurs et inactifs - mais Ogalement 
de travail et do salaire lorsqu'ils sont omployés. 

Limage stéréotypée dindividus qui no changent pas 
do situation d'activité pendant de longues périodes doit 
Otre remplacée par cello dindividus qui connaissent do 
multi pies changements memo en i'espace relativemont 
Court do deux ans. Los technocrates doivent reconnaitre 
lénormité do cette mobilité - los consequences sur los 
individus, les empioyeurs et léconomie en général des 
52 000 changements do situation qui interviennont chaque 
journée do travail. Do nombreux changements sont 
volontaires et se produisent sans Ia moindre anicroche ou 
sans besoin d'aide. Dautres changements involontairos 
constituent souvent une epreuve pour ceux qui les 
subissent et qui ont bosom dune forme daide 
quelconque. 

L'enquête sur I'activité 

Le present rapport expose et analyse los principales 
conclusions des deux premieres années do l'enquOte sur 
l'activité. Dans le cadre de cette nouvelle enquéte, on a 
longuement interrogé les Canadiens sur leurs activités au 
sein du marché du travail en 1986 ot 1987. Los 
enquéteurs ont interrogé environ 80 % do léchantillon 
démographique dont se sert réguliéremont Statistique 
Canada pour mener ses enquétes mensuelles sur Ia 
population active. II en découle que los conclusions de Ce 
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rapport s'appuient sur un trés vaste échantillon qui 
embrasse environ 70 000 personnes ãgees de 16 a 69 ans 
et ce, pour chacune des deux années. 

LEA diffère des enquétes régulières sur Ia population 
active en ce sens qu'olle Suit les mémes individus pendant 
24 mois. LEA fournit désormais une image en continu 
qui accompagne les " instantanés mensuets. Alors que 
a premiere enquéte a porte sur les deux années 1986 et 
1987, une deuxième mettant en cause un échantillon 
demographique different, a été élargie pour couvrir Ia 
période 1988-1990. Colle-ci produira donc des données 
encore plus révélatrices. 

Normalement. les personnes qui font partie de 
l'échantillon de l'enquéte sur Ia population active subissent 
un roulement tous los six mois, ce qui signifie que Si 
l'enquéte fournit des instantanés " précieux sur le 
comportement de Ia population active a un moment donnO, 
elle ne nous apprend pas ce qu'il advient de ces 
personnes une fois queUes ont quitté léchantillon. Par 
exemple, advenant que certaines personnes se déclarent 
inactives pendant six mois d'affilée, restent-elles en 
chomago après cela, quittent-elles Ia population active ou 
trouvent-elles un autre emploi ? Si efles trouvent un autre 
emplol, de quel type est-il ? Comment l'ont-elles trouvé ? 
Ont-elles subi une baisse do salaire ? Los enquétes 
mensuelles sur Ia population active no répondent pas a ce 
type do question. 

II y a lieu do souligner quo l'EA ne se limite pas a 
suivre le mouvement des individus a travers différentes 
situations dactivité. Elle fait état également de multiples 
caractéristiques des travailleurs et des emplois qu'ils 
occupent. Par exemple, l'enquéte révéle làge, le sexe, le 
lieu géographique, l'état matrimonial, le lien avec to chef 
do famille, le niveau d'instruction, l'activité professionnelte 
et le statut d'étudiant do tous los individus faisant partie do 
l'échantillon. Pour ce qui ost do I'emploi, ello nous indique 
le taux do rémunération, le nombre d'heures do travail, Ia 
branche d'activité, Si l'emploi est syndiqué ou non, s'il 
s'agit d'un omploi a temps plein ou a temps partiel et Ia 
taille de lentreprise. Parmi los autres données qui y 
figurent, mentionnons comment les travailleurs s'y 
prennent pour trouver du travail, pourquoi us perdent ou 
quittent leur emptoi, sils sont satisfaits de leur nombre 
d'heures de travail et sils touchont d'autres revenus en 
dehors des prestations d 'assurance-chômage, des 
prestations daide sociale, des revenus de pension ou des 
indemnités d'accident du travail. II est egalement possible 
d'établir un lien entro l'un quelconque de ces 
rensoignoments personnels et professionnels et le taux de 
chômage regional. 

Vue d'ensemble du rapport 

Lobjectif primordial visé par le present rapport est 
d'exposer a un public plus nombreux l'étendue et Ia 
richesse des données resultant do lEA. Do ce fait, il s'agit 
plutât d'un recueil do " faits relatant ce qui sost produit 
quo dune analyse détaillée des conclusions do l'enquête 
ou do tentatives d'explications a tour sujet. 

LEA posait 95 questions aux répondants sur leurs 
activités pour chacune des deux années do l'enquête. 

Plus do 50 de ces questions concernaient chaque emploi 
occupé, jusqu'à concurrence do cinq emplois par année. 
Pour environ 70 000 personnes, cela donne nettement 
plus de 10 millions de données distinctes. Atm d'organiser 
et do presenter ce volume colossal de données de 
manière comprehensible, nous avons divisé ce rapport en 
quatro parties 

La partio un illustre l'énorme mobilité qui sest 
produito dans Ie marché du travail et au sein do Ia 
population en age de travailter durant les deux ans. II y a 
eu égalomont des foyers do grando stabilité : certains 
Canadiens sont demeurés en chomage, ont conserve le 
méme emploi ou ont été inactifs pendant touto Ia période. 
Mais près de Ia moitié (48 %) do Ia population on age de 
travailler a connu diverses situations d'activité ou a 
change d'emploi. La partie un expose en detail los 
caractéristiquos des personnes en situation stable ou en 
situation do transition. Ello analyse également Ia facon 
dont ces différentes situations ont commence et so sont 
terminéos ainsi que te nombre et Ia durée moyonne do 
chaque situation. Un chapitre consacré a Ia rémunération 
et aux gains analyse Ia structure des salairos et ce qui 
sest produit lorsque les gens ont quitté leur emploi. 

La partie deux est axéo sur los interruptions d'activité 
pourquoi los travailleurs quittent-ils tour emploi et quelles 
en sont les consequences ? L'intorruption d'activité ost 
une transition cruciale car eVe pout aboutir a une période 
do chômago. On a surtout cherché a savoir si los 
porsonnes ont quitté ou pordu leur emploi, si elles ont 
trouvé un nouvel emploi, si elles ont été en chômage ou 
ont quitté Ia population active pendant un temps. 

La partie trois analyse lactivité do deux segments 
particuliers de Ia population active : les 16 a 24 ans qui 
entrent sur le marché du travail ot sefforcent d'entamer un 
cheminement de carriére et tes 55 a 64 ans qui 
s'apprêtont a quitter la population active pour Ia retraite. 
Ce morceltement des membros do Ia population active 
nous permet de degager los tendances génOrales parmi 
les gens qui sont soumis a des circonstances relativement 
semblables. 

La partie quatre analyse trois groupes spéctaux de Ia 
population active qui affichont des liens " précairos " ou 
périphériques avec elIe : los gagne-petit, los prestataires 
daide sociale ou d'assuranco-chômage et los individus qui 
ont passé plus de 26 semaines en chOmage durant les 
deux ans. Nous avons tenté ici do dresser le profil de ces 
personnes et de comparer tours caractéristiquos et teurs 
antécédents dactivité a ceux de travaitteurs qui ont 
éprouvé moms de ditficultés. 

Une note sur le champ, les definitions et Ia 
methodologie 

Nous avons limité notre champ a Ia population en age 
do travailler cost-a-dire los 16 a 64 ans. LEA Porte 
egalement sur les 65 a 69 ans, mais nous los avons exclus 
de notre rapport car leur participation en tant que groupe 
au marché du travail nest quo marginale et que leur 
courbe est similaire et stable. L'EA no tient pas compte 
des Canadiens àgés de 15 ans, contrairement aux 
enquêtes mensuellos sur Ia population active. 
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II convient de parler de certains termes importants qui 
reviennent constamment dans ce rapport. Le segment de 
Ia population en age de travailler qui a occupé un emploi 
ou a été en chOmage a un moment ou a un autre durant 
los deux ans est désigné par 'expression population 
active ". La majeure partie do l'analyse de ce rapport 
porte sur les 14 millions de Canadiens qui orit appartenu 
a Pa population active au moms une fois durant cette 
période. Mais dans certains cas, le rapport traite des 17 
millions de Canadiens qui composaient Ia population en 
age do travailler dans sa totalité. 

Sauf indication contraire, le rapport sappuie sur Ia 
definition officielle "de chômage qui stipule que les gens 
ne doivont pas seulement étre sans emploi, mais qu'ils 
doivent étre a Ia recherche dun emploi. Cost Ia definition 
qu'utilise Statistique Canada dans sos statistiques 
mensuelles sur le chômage. Une autre definition utile que 
Ion utilise parfois dans les débats publics, mais pas dans 
ce rapport, est une version élargie qui englobo non 
seulement los individus qui sont officiellement en chômage 
mais également ceux qul n'ont pas de travail et qui, méme 
s'ils ne sont pas a Ia recherche active dun emploi, veulent 
néanmoins travailler. Ce groupe englobe los travailleurs 
"découragés ", ceux qui veulent travailler mais qul ont mis 
un terme a leur quèto d'un emploi. 

Tout au long de ce rapport. un " changement do 
situation représente Pun des mouvemonts suivants : i) 
changement d'emploi notable chez le memo employeur; ii) 
changement d'emploi mettant en cause un nouvel 
employeur: iii) mouvement dans l'un ou l'autre sens entre 
l'état d'inactif et celui de chômeur; iv) mouvement dans 
l'un ou l'autre sens entre l'état d'inactif et celui d'actif: et v) 
mouvement dans l'un et l'autre sens entre l'état d'actif et 
celui do chOmour. Do plus, si quelqu'un occupe doux  

emplois simultanément, un changement de situation pout 
avoir lieu dans l'un et I'autre emploi. 

Enfin, ii convient do clarifier une procedure 
mOthodologiquo importante utilisée tout au long du 
rapport. Los données longitudinales different des données 
transversales (un point dans le temps) sous un rapport 
important : los caractéristiques des individus, leur situation 
d'activité et les emplois qu'ils occupent changent avec le 
temps. II est impossible par exomple do qualifier les gens 
do travailleurs a ploin temps, de travailleurs syndiqués, do 
travailleurs du sectour des services, d'actifs ou de gagne-
potit systématiquement pendant les deux ans. Memo s'il 
est possible de classer los individus dans une catégorie ou 
dans une autre a un moment particulier, avec le tomps, 
ceux-ci passent par différontes situations d'activité et 
occupent différents types d'omplois et do professions. 

Pour surmonter ce problème, les données sont 
présentées et comptabilisées do doux Iaçons : par 
personne et par emploi. Pour co qui est dos caracté-
ristiques personnellos qui changent lentement avec le 
temps (et encore), comme l'àge, le sexe, 10 lieu de 
residence, l'état matrimonial et le niveau d'instruction. Ia 
caractéristique est censée ètre cello en vigueur en 1986. 
C'est ainsi par exemple que los gains annuels (non los 
salaires) sont ceux do 1986, méme si en 1987, los gains 
étaiont parfois radicalement différents. Pour los caracté-
ristiques personnelles donc, l'unité de calcul est l'individu. 
Contrairemont aux caractéristiques personnelles, los 
caractéristiquos de I'emploi et la situation d'activité 
changent fréquemment en deux ans. C'est pourquoi 
l'unité de calcul nest plus l'individu mais l'emploi; cola 
veut dire que nous comptabilisons los omplois a temps 
plein et non los travaillours a temps plein. 

LECTURES SUGGEREES 
Choisies parmis les publications de Statistique Canada 

Titre 
	

Catalogue 

L'emploi et le revenu en perspective Quatre numeros annén 	 75-001 F 

Pour obterur une publication veuillez telephoner au 1-613-951-7277 ou utiliser le numero du telecopiour 
1-613-951-1584. Pour appollor sans frais. au  Canada, composez le 1-800-267-6677. Il nest pas nécessaire do 
nous faire parvenir une confirmation pour une commando passée par téléphone ou télécopieur. 
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Chapitre 1 

Changement et stabilité dans Ia 
situation d'activité de Ia population 
en age de travailler 

Les tableaux do cette section classifient les 17 
millions de personnes qui composent Ia population en age 
de travailler selon que leur situation d'activité a été 
entièrement stable pendant les deux ans ou quelles ont 
fait lobjot dun changement. 

Les tableaux 1-1 et 1-2 présentent les données par 
province. Le tableau 1-1 indique Ia repartition de Ia 
population selon los différentes situations d'activité. A 
léchelon national, prés de Ia moitié des personnes en age 
de travailler ont connu un changement do situation en 
1986 et en 1987. Sur les 52,2 % qui non ont pas connu, 
38,2 % ont conserve le méme emploi, 13,7 % sont 
demeurées inactives et moms de 1 % sont demeurées en 
chômage pendant los deux années completes. 

Los provinces varient considérablement a ce chapitre. 
C'est a Terre-Neuve que les chances do connaitre un 
changement de situation Otaient les plus élevées (57,7 %) 
et au Québec les plus faibles (44,3 %). C'est en 
Saskatchewan qu'un travailleur avait 10 plus do chances do 
trouver Ia stabilité d'emploi (42,9 %) tandis qu'au Québec 
et en Colombie-Britannique if avait le plus do chances do 
so retrouver en chomage (05 %). Les Albertains ont 
enregistrO le taux dactivité le plus élevé avec seulement 
9,8 % d'inactifs pendant les deux ans. Cela représente 
environ Ia moitié du taux dinactivité que Ion trouve au 
Québec, au Nouveau-Brunswick et a Terre-Neuve. 

Le tableau 1-2 sadresse aux lecteurs qui veulent 
connaitre le nombre absolu de travailleurs qui font face a 
différentes situations dactivité ainsi quo los parts des 
différentes provinces dans les totaux nationaux. La 
premiere colonne du tableau 1-2 indique a titre do 
comparaison Ia repartition de toute Ia population en age de 
travailler par province. Les autres colonnes indiquent les 
parts provinciales do Ia population canadienne qui connait 
différentes situations dactivité. Par exemple, bien quo 
2,1 % de tous los Canadiens en age de travailler vivaient 
a Terre-Neuve, on a répertorié dans cette province 2,7 % 
de tous les Canadiens qui sont restés inactifs, 2,0 % de 
ceux qui sont restés on chOmage ot seulement 1,4 % do 
ceux qui sont restés actifs pendant los deux ans. Terre-
Neuvo roprésentait égalemerit 2,6 % do tous les 
Canadiens qui orit connu un changemont de situation. 

La meilleure façon danalyser le tableau 1-2 consiste 
a comparer pour chaque province les chiffres relatifs aux 
dilférentes situations et Ia part provinciale do Ia population 
en age de travailler. Chaque fois quo Ia part provinciale 
dune situation particulière est supérieure a Ia part do Ia 
population de cette province, cela signifie quo la situation 
est " sur-représentée '. dans Ia province (frequence 
relativement élevOe, comme on le voit au tabloau 1-1). En 
revanche, si Ia part dune situation particulière dans Ia 
province est inférieure a Ia part de Ia population, cette 
situation eSt " sous-représentée " dans cette province 
(fréquence relativement basso). Par exemple. Ia situation 
des personnes qui sont restéos au chômago pendant los 
deux ans était sous-représentée en Ontario et sur-
ropréSontée au Québec. 

Tableau 1-1 

Repartition de Ia population en age de travailler, selon différentes situations d'activité, Canada et provinces, 
1986-1987 

Situation d'actuvité 

Province Stable Change- Total 
mont de 
situation 

lnactifs Chômeurs Actifs 

% % % 

Canada 13,7 0,3 38,2 47,8 100,0 

Province 

Terre-Neuve 17,4 0,3 24,7 57,7 100,0 
lle-du-Prince-Edouard 13,0 0.3 35,1 51.7 100,0 
Nouvelle-Ecosse 16.7 0.2 33,7 49,4 100,0 
Nouveau-Brunswick 17,2 0,3 30,6 52,0 100,0 
Ouèbec 17,6 0,5 37,5 44,3 100,0 
Ontario 12.0 0.1 40,5 47,4 100 1 0 
Manitoba 10,3 0,2 40,8 48.7 100,0 
Saskatchewan 11,2 0,1 42,9 45.8 100,0 
Alberta 9,8 0,2 37,8 52,2 100,0 
Colombie-Britannique 12.8 0,5 36,3 50,4 100,0 
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Repartition de Ia population en age de travailler, selon la situation d'activité et Ia province, 1986-1987 
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Tableau 1.2 

Repartition de Ia population en age de travailler, selon différentes situations d'activité, par province, 1986- 
1987 

Situation d'activité 

Province Total Stable Change- 
__________________________________________ ment de 

situation 
lnactifs ChOmeurs Actifs 

Canada (milliers) 16 500 2 259 47 6 308 7 885 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

Province 

Terre-Neuve 2,1 2,7 2,0 1,4 2,6 
lle-du-Prince-Edouard 0,5 0,4 0,4 0,4 0,5 
Nouvelle-Ecosse 3,3 4,0 1,9 2,9 3,4 
Nouveau-Brunswick 2,7 3.4 2,5 2,2 2,9 
Québec 26,7 34,3 49,8 26,1 24,7 
Ontario 36,7 32,1 10,5 38,8 36,4 
Manitoba 3,9 3.0 3,1 4,2 4,0 
Saskatchewan 3,6 3,0 1,2 4,1 3,5 
Alberta 9,3 6,6 8 1 0 9,2 10,2 
Colombie-Britannique 11,3 10,5 20,5 10,7 11,9 
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Si 'on a présonté le tableau 1-2 séparément du 
tableau 1-1, c'est que les chitfres et les parts, 
contrairement aux statistiques sur Ia fréquence, constituent 
un meilleur guide pour situer Ia plus forte concentration de 
gens qui connaissent une méme situation d'activité. La 
fréquence a elle seule peut parfois ètre trompeuse. Par 
exemple, d'après le tableau 1-1, on pourrait croire a tort 
quo le nombro absolu de travailleurs qui ont connu un 
changement de situation était le plus élevé a Terre-Neuve 
en raison de Ia forte fréquence qu'on y a enregistrée. Or, 
le plus grand nombre de travailleurs qui ont connu un 
changement do situation résidaient en Ontario : près de 3 
millions contre seulement 205 000 a Terre-Neuve. 

Le tableau 1-3 contient des données sur l'incidence 
que pout avoir le lait do connaitre différentes situations 
d'activité selon l'age et 10 sexe. En général, les chances 
de connaitre un changement do situation diminuent avec 
l'âge. Chez les groupes d'ages les plus jeurtes, le taux 
plus élevé s'explique en partie par l'alternance entre les 
etudes et le travail. Presque tous los jeunes (plus do 
92 %) ont appartenu au moms une fois a Ia population 
active durant los doux ans (Ce groupe d'ãge est analyse 
plus en detail dans un chapitre ultérieur). Lune des 
raisons pour lesquelles los travailleurs plus ages (55 a 64 
ans) ont connu moms do changements de situation est 
qu'ils avaiont do beaucoup plus grandes Chances de rester 
inactifs pendant cette périodo (41,6 %). Dans le groupe 
d'âge des 35 a 54 ans, plus do Ia moitié ont occupé le 
méme emploi pendant Ia durée de l'enquête, contre un 
peu plus du tiors pour l'ensemble des groupes d'àgos. 

Les hommes et los femmes avaient pratiquement los 
mOmes chances de connaitre un changement de situation. 
Los similitudes s'arrétent toutofois là. Memo si a peu près  

a moitié des hommos et des femmes ont connu une 
situation stable, les motifs do cette stabilité different. Pour 
les femmes, les chances de demeurer inactivos étaient 
quatre fois plus nombreuses quo pour les hommes, alors 
quo los hommos avaient nottoment plus do chances que 
les femmes de connaitre deux ans consécutifs d'emploi 
stable. 

Le tableau 1-4 fournit des données sur los liens entre 
l'état matrimonial et Ia situation d'activité. Pour clarifier les 
termes. Ia catégorie" mane" inclut les personnes mariées 
ou vivant en union libre alors quo Ia catégorie autre 
englobe les personnes séparées, divorcees et veuves. En 
proportion do lonsemble do Ia population en age do 
travailler, les porsonnes mariées reprOsentaient los deux 
tiers du total: los célibataires 27 % et les autres 8 %. 

Ce sont les célibataires qui avaient lo plus de chances 
do connaitre un changement do situation alors que los 
personnes maniées avalent le plus do chances de rester 
doux années dans le même emploi. 

Le tableau 1-5 indiquo 10 rapport du niiveau 
d'instruction et du niveau salarial a Ia situation d'activité. 
En general, il n'y a pas do relation systématique entre le 
niveau d'instruction et le nombre do changements do 
situation. 

Toutefois, plus le niveau d'instruction etait élevé, plus 
los chances étaient nombreuses d'avoir un emploi stable. 
Plus de Ia moitié des diplOmés d'université ont occupé le 
memo emploi pendant les deux ans. Lo fail do navoir 
qu'une instruction de niveau secondaire multiplialt los 
chances d'être chômeur ou inactif pendant los deux ans 
de l'enquéte. 

Tableau 1-3 

Repartition de Ia population en age de travailler, selon différentes situations d'activité, selon 'age et le sexe, 
1986-1987 

Situation d'activité 

Age et sexe Stable Changernent Total 
do situation 

Inactif s Chômeurs Actifs 

Ensemble 13,7 0,3 38,2 47,8 100,0 

Age 

16-19 7,8 0,1 6,2 85,9 100,0 
20-24 4,1 0,1 20,0 75,8 100,0 
25-34 7,4 0,3 39,6 52,7 100,0 
3544 9,9 0,3 52,5 37,3 100,0 
45-54 16,0 0,5 53,9 29,7 100.0 
55-64 41,6 0,4 32.7 25,4 100,0 

Sexe 

Masculin 5,3 0,4 47,4 46,9 100,0 
Féminin 21,9 0.2 29,3 48,7 100,0 
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Tableau 1-4 

Repartition de Ia population en age de travailler, selon différentes situations d'activité, selon I'état 
matrimonial, 1986-1987 

Situation d'activité 

Statut Stable Changenient Total 
de situation 

lnactifs ChOmeurs Actifs 

% 

Ensemble 13,7 0,3 38,2 47,8 100,0 

Etat matrimonial 

Marie 15,5 0,2 44,5 39,8 100,0 
Célibataire 6,7 0,3 23,9 69,1 100,0 
Autre 23,0 0,7 35,6 40,8 100,0 

Tableau 1-5 

Repartition de Ia population en age de travailler, selon différentes situations d'activité, selon le niveau 
d'instruction et le taux de rémunération, 1986-1987 

Niveau et taux 

Inactils 

Situation d'activité 

Stable 

Chômeurs Actits 

Changement 
de situation 

Total 

Ensemble 13,7 0,3 38,2 47,8 100,0 

Niveau d'instruction 

Aucunes Oludes 
secondaires 33,1 0,8 30,8 35,4 100 1 0 

Etudes secoridaires 
partielles 13,8 0,2 35,9 50;1 100 1 0 

Etudes postsecondaires 
partielleS' 7,3 0,2 32,6 59 1 9 100 1 0 

Certificat ou diplôme 7,1 0,1 44,5 48,3 100,0 
Diplôme d'université 5.2 0,2 53,7 41,0 100,0 

Taux de rémunération 

1-9 999 $ 0,0 0,0 13,7 86,3 100,0 
10 000-19 999 $ 0,0 0,0 44,9 55,1 100 1 0 
20000-39 999 $ 0,0 0,0 68,5 31,5 100,0 
40 000 $et plus 0,0 0,0 78,3 21,7 100,0 

Dans co tableau et los autres. "etudes seconda,res part/el/es '. en globe ceux qul ont f/ni tours etudes secondairos alors quo " etudes 
postsecondaires part/el/es '.exc/ut l'obtontiori dun diplôme. 

- Travail/ours rémunérés seulemont Voir explication ci-dessous. 

	

Les données sur les gains indiquent une valeur nulle 	Ia plus forte stabilité d'emploi et effectivement, plus des 

	

pour les inactifs et les chômeurs car elles ne concernent 	trois quarts des travailleurs les mieux rémunérés ont 

	

que les travailleurs rémunérés (les gains visent I'année 	conserve le méme emploi pendant Ia durée de lenquète. 

	

1986). Pour se prévaloir du statut de travafileur rémunéré, 	A 'inverse, les travailleurs peu rémunérés ont connu 

	

ii faut avoir travaillé au moms une journée au cours des 	beaucoup plus de changements de situation, puisque neuf 

	

deux ans et donc figurer soit dans Ia colonne des actifs 	sur dix en ont vécu au moms un pendant Ia durée de 

	

soit dans celle des personnes en changemerit de situation. 	I'enquéte. Dans bien des cas, Ia faiblesse des gains était 

	

Etant donné qu'il existe une torte correlation entre les 	le lait dune alternance de périodes d'emploi, de chomage 

	

gains et la durée d'emploi, on peut s'attendre a ce que 	et d'inactivité. 
ceux qui touchaient les gains los plus élevés aient connu 
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Repartition de Ia population en age de travailler, selon Ia situation d'activité et le 
taux de rémunération, 1986-1987 
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Le tableau 1-6 présente les taux de chômage 
régionaux et leur association avec Ia situation d'activité. 
Le terme regional couvre une region géographique 
beaucoup plus réduite que los cinq grandes regions du 
Canada. II représente ici les 71 regions utilisées par 
Statistique Canada pour sos enquétes mensuelles sur Ia 
population active. Dans certaines grandes villes, le taux 
de chômage regional est synonyme de faux local. Méme 
si une region peut couvrir un secteur géographique plus 
important dans les campagnes, dans Ia plupart des cas, le 
faux regional ref lète fidèlement les occasions d'emploi  

dans Ia region qui entoure le lieu de residence du 
travailleur. 

Los faux de chOmage régionaux semblent exercer une 
forte influence sur Ia situation d'activite plus le faux est 
élevé, plus les chances dun changement de situation sont 
nombreuses. Toutefois, l'influence Ia plus profonde est 
sur I'emploi stable. Le quart seulement de Ia population 
en age de travailler a conserve le méme emploi pendant 
les deux ans dans los regions oü le faux de chOmage 
dépassait 16,0 %. 

Tableau 1-6 

Repartition de Ia population en age de travailler, selon différentes situations d'activité, selon le taux de 
chômage regional, 1986-1987 

Situation d'acbvité 

Taux de Stable Changement Total 
chOmage  de situation 
regional 

lnactifs ChOmeurs Actits 

Ensemble 13,7 0,3 38,2 47,8 100,0 

Moms de 8,0 % 10,9 0,1 42,2 46,8 100.0 
8,0-11,9 % 14,1 0,4 38,2 47,4 100.0 
12,0-15,9 % 17,0 0,5 33,5 49,0 100,0 
16,0 % et plus 17,7 0,3 25,6 56,4 100,0 
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Repartition de Ia population en age de travailler, selon Ia situation d'activité et le taux de 
chômage regional, 1986-1987 

0 
	

25 
	

50 

Canada 

Moms de 8,0 o 

8,0-11,9% 

12,0-15,9 0,  

16,0 % et plus 

0 	 25 	 50 

Repartition 

Stable-actmls 	Stable-chômeurs 	Stabie-inactits 

Cette café gone est trés petite. 

75 
	 100 0 0  

75 	 100 0 0  

Changement de situation 

Elasticité de Ia population active : estimations 
tirées de différentes périodes de comptabilisation 

Les données des tableaux 1-1 a 1-6 soot des 
estimations sur la population active pour Ia période 
combinée 1986-1987. A titre de comparaison, les chiffres 
du tableau 1-7 sont des estimations qui s'appuient sur trois 
périodes do comptabilisation diftérentes : I) los chiffres sur 
I'ettectif tires des enquètes mensuelles regulières sur la 
population active de 1987; ii) les données sur Ia mobilitO 
tirées de lEA pour 1987; et iii) los données sur Ia mobilité 
tirêes de lEA pour les deux ans combines. 

Les principales statistiques sur Ia population active 
varient radicalement solon Ia priode de comptabilisation 
choisie (tableau 1-7), Chaque méthode a son utilité. 
L'enquète régulière sur Ia population active, qui s'appuie 
sur des estimations mensuelles, constitue un instantané 
précis sur un mois en particulier; mais pour peindro un 
tableau annuel do Ia population active, cette méthode a 
manifestemertt ses limites. En outre, mal interprétée, elle 
pout donner uno fausse impression de Ia situation 
d'activité et do Ia flexibilité do Ia population en ago do 
travailler. 

Tableau 1.7 

Comparaison des estimations sur Ia population active basée sur des périodes d'estimation d'un mois, d'un 
an et de deux ans 

Estimé d'aprOs: 

Population active EPA--i mols EA-- 1 an" EA- -2 ans 

Nombre % Nombre Nombre % 

(milliers) (milliers) (milliers) 

Population active 12 827 75,2 13 720 83,2 14 240 86,3 
Actits 11 682 91,1 13 270 96.7 13870 97,4 
Chômeurs 1 145 8,9 2 552 18,6 4 036 28,3 

• 	Moyenoe monsu&Ie pour 7987 
Chit frøs r&etifs it 7987. 
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Taux de chômage établi en fonction de périodes d'estimations mensuelles, annuelles et d'une 
durée de 2 ans, 1986-1 987 
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Comme on le constate a Ia lecture de ce tableau, les 
estimations de lEA pour un an révélent un taux d'activité 
nettement plus élevé que les previsions tirées des 
données mensuelles. C'est ainsi que si 75,2 % des 
personnes en age de travailler ont fait partie de Ia 
population active un mois donné, au cours dune année, 
83,2 % ont participé a Ia population active (Ce qui 
représente 893 000 travailleurs de plus). Et sur une 
période de deux ans, le taux d'activité augmente encore 
davantage a 86.3 % (soit 520 000 travailleurs de plus). 
Par consequent. si  Ion compare les résultats des périodes 
de comptabilisation dun et de deux ans, on constate une 
élasticité considerable dans le nombre des actifs 
provenant de Ia méme population en age de travailler (17 
millions). 

La méme chose vaut pour les taux de chômage. Les 
données mensuelles donnent a penser quen 1987, plus 
de 1 million de Canadiens en age de travailler (8,9 % de Ia 
population active) étaient en chómage chaque mois; or, if 
ne s'agissait pas des mémes individus d'un mois a l'autre, 
étant donne que l'estimation annuelle de lEA indique pour 
1987 un total deux fois plus élevé. soit 2,5 millions (18,6 % 
de Ia population active) de travailleurs qui ont connu une 
période de chomage en 1987. Pour Ia période combinée 
1986-1987, le nombre de Canadiens qui ont connu une 
période de chômage a pratiquement double a nouveau 
pour atteindre 4 millions (28,3 % de Ia population active). 

Profil démographique des travailleurs ayant 
connu un changement de situation 

On trouvera dans cette section des précisions sur les 
membres de Ia population en age de travailler gui ont 
connu au moms un changement de situation au cours des 

deux ans. Les données sur Ia fréquence qul figurent dans 
Ia premiere colonne des tableaux 1-8 a 1-12 ont déjà Oté 
présentées, mais sont répétées ici pour faciliter Ia 
comparaison avec les nouvelles données qui leur font 
pendant et qui portent sur le nombre moyen de 
changements de situation et Ia part du total des 
changements de situation selon différentes caracté-
ristiques. 

Tableau 1-8 

Repartition, fréquence et nombre moyen de 
changements de situation dans Ia population en age 
de travailler, par province, 1986-1987 

Province Fréquence Nombre 
moyen 

Repartition 

% 

Ensemble 47,8 3,3 7 885 000 

Total 100,0 
Province 
Terre-Neuve 57,7 4,1 2,6 
lle-du-Prince-Edouard 51,7 4,1 05 
Nouvelle-Ecosse 49,4 3.5 3.4 
Nouveau-Brunswick 52,0 3,8 2,9 
Québec 44,3 3,2 24,7 
Ontario 47,4 32 36,4 
Manitoba 48,7 3,1 4,0 
Saskatchewan 45,8 3,1 3,5 
Alberta 52,2 3,4 10,2 
Colombie-Britannique 50,4 3,3 11,9 
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Le tableau 1-8 nous apprend que les quelque 8 
millions de personnes qui ont connu un changement de 
situation en 1986-1987 ont enregistré en moyenne 3,3 
changements. En termes pratiques, cola signifie quo ces 
personnes ont connu un changement a peu près tous les 
sept mois. MOme si cela ne coule pas do source, los 
provinces qui ont enregistré le taux do fréquence le plus 
élevé ont également connu le plus grand nombre moyen 
de changements de situation. Non seulement une part 
plus importante do Ia population en age de travailler de 
certaines provinces a connu des changements do 
situation, mais encore, en plus grand nombre. 

Par exemple. les habitants do Terre-Neuve et do tile-
du-Prince-Edouard ont enregistré en moyenne sur deux 
ans un changement de situation do plus que les residents 
de Ia Saskatchewan et du Manitoba. A nouveau, en 
termos pratiques, to nombre relativement plus restreint de 
personnes qui ont connu un changement de situation dans 
los deux provinces des Prairies ont change d'emploi a peu 
prés tous los huit mois, alors qu'un nombre relativement 
plus élevé d'habitants des deux provinces Atlantiques ont 
change d'emploi a peu pres tous les six mois. Méme si 
es residents de l'Ontario et du Québec ont enregistré un 
taux de fréquence et des moyennos inférieurs a Ia 
moyenne, ils ont représenté plus do 61 % de tous les 
Canadiens qui ont connu un changement do situation, du 
simple fait do leur plus grand nombre. 

Tableau 1-9 

Repartition, fréquence et nombre moyen de 
changements de situation dans Ia population en age 
de travailler, selon rage et le sexe, 1986-1987 

Age et sexe Fréquence Nombre 
moyen 

Repartition 

Ensemble 47,8 3,3 7 885 000 

Total 100,0 

Age 

16-19 85,9 4,1 16,1 
20-24 75,8 3,8 20,0 
25-34 52,7 3,1 29,6 
35-44 37,3 2,9 17,4 
45-54 29,7 2,9 9,5 
55-64 25,4 2,5 7,4 

Sexe 

Masculun 46.9 3,4 48,4 
Fémunun 48,7 3,2 51,6 

Le tableau 1-9 fournit des données sur les 
changements do situation en fonction do l'âge et du sexe. 
Comme nous I'avons vu plus haut, le taux de Iréquence 
chute régulièremont avoc l'ãge. Les écarts quant a Ia 
fréquence ot a Ia moyenne étaient beaucoup plus 
prononcés entre los groupes d'ages qu'entre les 
provinces. Un nombre relativement restreint de personnes 
dans le groupe d'ago des 55 a 64 ans ont connu un  

changemont de situation, chaque changement intervenant 
en moyonno tous les neuf mois et demi. En revancho. un 
nombre beaucoup plus important do jeunes travailleurs (16 
a 19 ans) ont connu des changements do situation, ot do 
manièro beaucoup plus frOquento, environ tous los six 
mois. Près des deux tiers des travailleurs qui ont connu 
un changemorit do situation avaient moms do 35 ans. 

L'écart est faible dans le nombre moyon, Ia fréquence 
et Ia repartition des hommes ot des femmes qul ont connu 
des changoments do situation. Los femmes affichent une 
frOquenco Iégerement plus élevée, mais colles qui ont 
change d'emploi affichent un taux do changemont 
légérement inférieur a celui des hommes. 

Le tableau 1-10 contiont des données sur los 
changements do situation en fonction do l'état matrimonial. 
Ce sont les célibataires qui ont onregistré Ia frOquence Ia 
plus haute et le plus grand nombre moyen do 
changements do situation. Toutefois, compte tonu do tour 
part prédominante dans Ia population, Ia ma;orité des 
personnes qui ont connu un changemerit de situation 
étaient mariées. 

Tableau 1-10 

Repartition, fréquence et nombre moyen de 
changements de situation dans Ia population en age 
de travailler, selon l'état matrimonial, 1986-1 987 

Statut 	 Fréquenco 	Nombre 	Repartition 
moyen 

Ensemble 	 47,8 	3,3 	7 885 000 

0; 

Total 	 100,0 

Etat matrimonial 

Mane 	 39,8 	2.9 	54,2 
Celibataire 	 69.1 	3,9 	39,2 
Autre 	 40,8 	3,0 	6,6 

Le tableau 1-1 1 indique to nombre do changements 
selon le niveau d'instruction et le taux do rémunération. 
Ce sont les travailleurs qul n'avaiont aucune instruction 
socondaire qui ont accuse le taux do changement le plus 
bas, sans doute en raison de tour age: les travailleurs plus 
ages ont généralement lo niveau d'instruction lo plus bas 
et, comme nous l'avons vu plus haut, le plus faible taux de 
changemont. Autrement, un nivoau d'instruction plus 
élevé a tendanco a abaisser le taux et lo nombre moyon 
de changements de situation. 

L'écart est considerable dans les moyennes et los 
taux de changement selon to taux de rémunération. A 
l'instar du niveau d'instruction, le taux de changement 
élevé chez les travailleurs los moms rémunérés est 
partiellement attribuable a l'age. Los jeunes travaillours, 
dont beaucoup alternent entre les etudes et le marché du 
travail, sont fortement représentés dans le groupe des 
gagne-petit et, comme nous l'avons vu plus haut, its 
affichent un taux de changement élevé. Mais le recul 
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nettement moindre, et les changements moms frequents, 
soit environ un tous les huit mois. 

Tableau 1-12 

régulier du nombre moyen de changements de situation et 
du taux de changement qui va de pair avec 'augmentation 
du taux de rémunération ne s'explique pas essentiellement 
par 'age. 

Tableau 1-11 

Repartition, fréquence et nombre moyen de 
changements de situation dans Ia population en age 
de travailler, selon le niveau d'instruction et le taux 
de rémunération, 1986-1987 

Niveau 	 Fréquence 	Nombre 	Repartition 
moyen 

% 

Ensemble 	 47,8 	3,3 	7 885 000 

0/0 

Total 	 100,0 

Niveau d'instruction 

Aucunes etudes 
secondaires 35,4 3,2 9,8 

Etudes secondaires 
partielles 50,1 3,4 52,9 

Etudes postsecondaires 
partielles 59,9 3,7 13,2 

Certificat ou diplôme 48,3 3.1 13,6 
Diplôme d'universtté 41.0 2,8 10,6 

Taux de rémunération0  

1-9 999$ 86,3 4,1 53,0 
10 000-19 999$ 55,1 3,1 25,4 
20 000-39 999 $ 31.5 2,3 18,8 
40 000 $ et plus 21,7 2,1 2.8 

rrava,lleurs rémunérès uniquement 

Un cinquième seulement des travailleurs gagnant plus 
de 40 000 $ ont connu un changement de situation, et 
encore, a peine plus d'une fois par an; les quatre 
cinquièmes restants n'ont jamais change d'emploi au 
cours des deux ans. La relation inverse entre le nombre 
moyen de changements de situation et le taux do 
rémunération est simple a expliquer. Pour avoir un revenu 
élevO, ii faut trouver un emploi relativement stable. 
Comme on le verra a Ia section suivante, attendu que près 
de Ia moitié de tous los changemerits de situation 
aboutissent pour commencer a une periode de chômage 
ou a une interruption d'activité, ii est difficile de connaitre 
maints changements de situation et de conserver un taux 
do rémunération élevé. 

La probabilité dun changement de situation qui va do 
pair avec le nombre moyen de changements augmente en 
fonction du taux de chomage regional, comme le confirme 
le tableau 1-12. Les personnes vivant dans les regions oU 
le taux de chômage dépassait 16,0 % avaient le plus de 
chances de connaitre un changement de situation, et en 
moyenne deux par an. En revanche, dans les regions oü 
le taux do chômage était inférieur a 8,0 %, le nombre de 
personnes qui ont connu un changement de situation Otait 

Repartition, frequence et nombre moyen de 
changements de situation dans Ia population en age 
de travailler, selon le taux de chômage regional, 
1986-1987 

Taux de chOmage 	Fréquence 	Nombre 	Repartition 
regional 	 moyen 

% 

Ensemble 	 47,8 	 3,3 	7 885 000 

Total 	 100,0 

Moms de 8,0 % 46,8 3,2 29,5 
8,0-11,9 % 47,4 3,2 51,3 
12,0-15,9 % 49,0 3,5 14,7 
16,0 % et plus 56,4 4,0 4,6 

En dépit du taux de changement plus élevé dans los 
regions a fort taux de chOmage, le tableau indique quo 
80,8 % des travailleurs qui ont connu un changoment de 
situation vivaient dans des regions oü 10 taux de chômage 
était inférieur a 12,0 %, ce qui cadre avec Ia part do Ia 
population on age de travailler quils représentent. Moms 
do 5 % de Ia population on age do travailler vivait dans 
des regions oU le taux de chômage était egal ou supétieur 
a 16,0 %. 

Points d'origine et de destination des 
changements de situation 

Pour formuler un Jugoment qualitatif sur Ia nature des 
changements de situation, il est nécessaire de connaitre 
l'origine et Ia destination des personnos qui connaissent 
un tel changement. Certains changements sont bons, 
d'autres mauvais. Un changement peut étre 'un des sept 
types do mouvements qui se produisent entre différentes 
situations dactivité, certains do ces mouvements étant 
plus bénéfiques que d'autres pour les travailleurs et lo 
marché du travail. Par exomple, une promotion dun 
omploi a un autre constitue un changement positif et sam 
sur le marché du travail. En revanche, un changement de 
l'état d'actif a I'état do chOmeur ost souvent négatif car il 
risque de sérieusement perturber le fonctionnement d'un 
travailleur, d'un ménage et du marché du travail. 

Le tableau 1-13 indique les points d'origine ot de 
destination immediate des 26 millions de changoments do 
situation qui se sont produits en 1986-1987. Le tableau a 
été conçu do manière que le total des sept changements 
(cellules) fasse 100,0 %. Par consequent. les sept 
pourcentages indiqués font état do Ia part jouée par 
chaque type do changement dans le nombre total do 
changernents de situation. On trouvera plus de details et 
uno analyse plus approfondie selon Ia province, l'ãge, le 
sexo, lo niveau d'instruction et d'autres variables en ce qui 
concerne les points de destination des travailleurs en 
interruption d'activité, au chapitre 5. 
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Tableau 1-13 

Origine et point de destination immédiat des personnes qui connaissent un changement de situation dans Ia 
population active, 1986-1 987 

Origine 
Emplot 

Destination 
- 

Chomage Inactivite 
Total 

Emplot 18,4 11.5 21,0 50,9 
Chômage 17,2 •- 4,2 21,4 
Inactivité 16.9 10,7 27,6 

Total 52,5 22,2 25,2 100,0 

denote /'impossibthtA do ce typo do changement, Ia valour ,mpliquéo étant 0,0 % 

Plus do Ia moitié des destinations sont une situation 
d'emploi alors qu'environ le quart sont le chOmage et 
l'autre quart une interruption d'activité. Environ Ia moitié 
des changements de situation ont pour point d'origine une 
situation d'emploi. 

Parmi les sept types de changements établis, la plus 
forte proportion représente un mouvement dune situation 
d'emploi a une situation d'inactivité (21,0 %), suivie do 
près par Un mouvement d'une situation d'emploi a une 
autre situation d'emploi (18,4 %), dune situation de 
chômage a une situation d'emploi (17,2 %) et d'une 
situation d'inactivité a une situation d'emploi (16,9 %). 
Signalons d'emblée que les changements dune situation 
d'emploi a une autre situation d'emploi englobent los 
changements d'emploi significatits chez le memo 
employeur. 

L'enquêto révèle également (memo si les résultats no 
figurent pas sur le tableau) le point do destination des 
changements ultérieurs que connaissent ceux qui sont 
devenus chômeurs ou qui ont quittO Ia population active, 
comme l'indique le tableau 1-13. Sur los 25,2 % do 
changements qui ont immédiatement abouti a une 
situation d'inactivitë, environ deux tiers des personnes ont 
ensuite retrouvé une situation d'emploi et un tiers uno 
situation do chômage. Sur les 22,2 % do changements 
qui ont abouti a une situation do chômage, environ quatro 
cinquiémes des individus touches ont retrouvé une 
situation d'emploi et un cinquième ont quitté Ia population 
active. 
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en age do travailler ant été inactifs a un moment ou a un 
autro durant les deux ans. Chapitre 2 

Périodes d'emploi, de chômage et 
d'inactivité 

Nous avons vu au chapitre 1 qui a connu un 
changement de situation et qui a connu une situation 
d'activité stable. Le present chapitre propose une analyse 
plus poussée des changements de situation en faisant la 
ventilation de Ia population en age de travailler qui a connu 
lune quelconque des trois situations suivantes : emploi, 
chomage ou inactivitO. II analyse en particulier le nombre 
de fois oã les travailleurs se sont retrouvés en chômage. 

Les enquétes mensuelles sur Ia population active de 
Statistique Canada estiment combien de travailleurs sont 
en situation d'activité et combien ont un emploi ou sont en 
chômage durant un mois donné. Mais elles no peuvent 
estimer le nombre de fois quune même personne se 
trouve en situation activité soit employee ou en chômage 
durant une période prolongée. Nous savons d'après les 
données sur les changements de situation que près de Ia 
moitié de la population en age de travailler a connu au 
moms deux situations dactivité au cours do ces deux 
années. L'EA contient des données sur le nombre de lois 
quune personne a connu une situation d'activité 
particulière au cours dune période donnée. Elle permet 
do savoir si un taux de chOmage annuel traduit un grand 
nombre de personnes différentes qui so retrouvent une 
lois en chomage ou un plus petit nombre des memos 
personnes qui traversent de multiples périodes de 
chômage. La premiere section de ce chapitre analyse los 
trois types do période, landis quo Ia deuxième se 
concentre exclusivement sur le chômage. 

Périodes d'emploi, de chömage et d'inactivité 

La tableau 2-1 indique quo Ia majorité écrasanto 
(84,1 %) des Canadiens en ago de travailler ant traverse 
au mains une période do chôrnage durant les doux ans 
(techniquoment, une période peut durer Ia totalité des 
deux ans). Près dun quart ant traverse au mains uno 
période de chOmage, et près de la moitié ant traverse une 
périodo d'inactivité. Ce dernier chiffre peut surprendre si 
Ion se souvient qu'au chapitre 1, on a estimé que moms 
do 14 % des Canadiens en age do travailler étaient restés 
constamment inactifs pendant les deux ans. Le chiffre de 
48,0 % qui figure au tableau 2-1 sous-ontend qu'une 
tranche supplémentaire de 34,0 % des travailleurs ont 
traverse divorses périodes d'activitO ot d'inactivité a un 
moment ou a un autre au cours des deux ans. 

La tableau 2-2 fournit des données sur les périodes 
d'emploi pour chaque province. Ce tableau est d'autant 
plus utile quil permet do comparer Ia taux de changement 
provincial aux taux nationaux qui figuront en haut de 
chaque colonne. Los taux provinciaux varient beaucoup 
mains pour l'omploi quo pour le chomage et I'inactivité. 
Terro-Neuve so distingue par son moindro taux do période 
d'emploi at ses plus forts taux do période de chômage et 
d'inactivité. A Terre-Neuve, les deux tiers do Ia population 

Tableau 2-1 

Nombre et pourcentage des Canadiens en age de 
travailler qui ont traverse une période d'emploi, de 
chömage et d'inactivité, 1986-1987 

Période d'emploi 	 Nombre 	Pourcentage 

	

(milliers) 	 % 

Emploi 	 13 870 	 84,1 
Chômage 	 4 036 	 24,5 
Inactivité 	 7 920 	 48,0 

A quelques exceptions près, on pout subdiviser los 
provinces en trois groupes selon los courbes des 
périodes: Ia Colombie-Britannique et l'Alberta, los autres 
provinces a louest du Québec et le Québoc et los quatre 
provinces atlantiques. La Colombie-Britannique et 
l'Alberta se situent près do Ia moyenne nationale dans 
toutes les categories. L'Ontario, Ia Saskatchewan et le 
Manitoba accusent des pourcentages supérieurs a Ia 
moyenne en ce qui concerne l'emploi et des taux 
inférieurs a Ia moyenne en ce qui concerne le chomage et 
I'inactivité. Le Québec et les provinces Atlantiques 
accusent des courbes inverses, méme si Ia situation est 
mains prononcée au Québec. 

Tableau 2-2 

Fréquence des périodes d'emploi, de chömage et 
d'inactivité dans Ia population en age de travailler, 
par province, 1986-1987 

Province 
Eniploi 

Type de pérode 

Chômage Inactivité 

Canada 84,1 24,5 48,0 

Terre-Neuve 79,1 40,0 66.4 
lle-du-Prince-Edouard 85,7 32,2 51,6 
Nouvelle-Ecosse 80.4 29,6 53,9 
Nouveau-Brunswick 79,9 31,6 58,4 
Québec 79,0 25,1 50,8 
Ontario 86,8 21,1 44,8 
Manitoba 88.0 22,5 43,4 
Saskatchewan 87,0 20.8 42,4 
A'berta 88,5 26,4 46,5 
Colombie-Britannique 84,5 27,6 48,7 

Le tableau 2-3 indique los courbes des périodes selon 
l'âge et le sexe. Ce sont les jeunes (16 a 24 ans) qui 
traversent lo plus grand nombre do périodes do tous les 
types, ce qui laisse supposer une importante mobilité au 
sein et en dohors de Ia population active. Dans 
l'ensomble, les périodes d'emploi et do chOmage chutent 
régulièrement avec l'àge. Les chances do connaitre une 
période d'inactivité diminuent avec l'ãge au debut, mais 
augmentont après 45 ans. 
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Période d'emploi, de chômage et d'inactivité, selon Ia province, 1986-1 987 
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Tableau 2-3 	 autre durant les deux ans. contre seulement le tiers des 

Fréquence des périodes d'emploi, de chómage et 	hommes. Cela explique le niveau réduit des périodes 

d'inactivité dans Ia population en age de travailler, 	d'emploi pour les femmes. 

selon I'âge et le sexe, 1986-1 987 D'aprés les données sur l'ètat matrimonial du tableau 
Type de période 	 2-4, ce sont les célibataires qui ont enregistré los 

Age et sexe 	 pourcentages les plus élevés do mobilité. se  classant on 
Emplou 	Chomage 	InactivitO 	tête pour les trois types do période. Ce sont eux qui 

avaient ie pius ae cnances a etre actits, cnomeurs et 
inactifs durant les deux ans. 

48,0 Tableau 2-4 

Fréquence des périodes d'emploi, de chômage et 
d'inactivité dans Ia population en age de travailler, 
selon I'état matrimonial, 1986-1987 

41.8 	 Type de péruode 
Statut 

625 	
Emplou 	Chômage 	Inactivute 

% 

Ensemble 84,1 24,5 

Age 

16-19 88,5 49,1 
20-24 94,2 42,6 
25-34 90,4 26,3 
35-44 88,1 17.4 
45-54 81,7 15,0 
55-64 56,3 105 

Sexe 
Ensemble 

Masculin 	 93,0 	25,0 	36,2 
Fémunun 	 75,4 	23.9 	59,5 	Etat matrimonial 

Mane 

	

Solon le sexe, on note des ditférences frappantes 	Célubataire 

	

dans les pourcentages d'actifs et d'inactifs, alors que los 	Autre 
pourcentages de chômeurs sont trés proches. Plus de Ia 
moitié des femrnes étaient inactives a un moment ou a un 

	

84,1 	 24,5 
	

48,0 

	

82,7 	18,6 
	

42,9 

	

90.6 	39,1 
	

59,2 

	

73,1 	22,6 
	

52,3 
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Tableau 2-5 

Fréquence des périodes d'emploi, de chômage et 
d'inactivité dans Ia population en age de travailler, 
selon le niveau d'instruction et le taux de 
rémunération, 1986-1 987 

Niveau et taux 
Emplot 

Type de përiode 

Chomage lnactiv;te 

Ensemble 84,1 24,5 48,0 

Niveau d'instruction 
Aucunes etudes 

secondaires 63,2 20,1 61,5 
Etudes secoridaires 

partielles 83,8 27,6 50,5 
Etudes postsecondaires 

partielles 91,0 28,9 52.2 
Certificat ou diplOme 91,7 22,0 39,2 
Diplôme duniversité 93,8 15,1 29,2 

Taux de rémunération* 
1-9 999$ 100,0 51,1 70,0 
10 000-19 999 $ 100,0 25,5 33,4 
20 000-39 999 $ 100,0 9,2 15,7 
MlflflfllriIiuo lOflO 7 

association avec une situation de chomage ou d'inactivité 
(tableau 2-5). La seule exception a cette règle est le faible 
taux de chômage des personnes qui n'avaient aucune 
instruction secondaire. Cela s'explique en partie par le fort 
pourcentage d'inactifs : lorsque des gens sont inactifs. il  
est impossible de les comptabiliser parmi les actifs ou les 
chômeurs. 

Les donriées relatives aux gains révèlent que Ia 
tréquence des périodes de chômage et d'inactivité dimi-
nue régulièrement en fonction du taux de rémunération. 
Cela na rien de surprenant étant donné que les gains sont 
fortement corrélés a Ia stabilité d'emploi et a 'absence de 
chomage ou dinterruption d'activitO. 

Tableau 2-6 

Fréquence des périodes d'emploi, de chômage et 
d'inactivité dans Ia population en age de travailler, 
selon le taux de chômage regional, 1986-1987 

Type de péruode 
Taux de chOmage  
regional 

Emplou 	ChOmage 	Inactivité 

04 

84,1 24,5 48,0 
88,0 19,9 43,0 
83,5 24,8 48,0 
79,7 28,8 54,1 
77,6 40,1 65,0 

- 	" 	 - 	' 	 - ' 	
- 

 

, 	Ensemble 
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Tableau 2-7 

Repartition des périodes de chômage de courte et de longue durée parmi les membres de Ia population 
active, Canada et provinces, 1986-1 987 

Province 
Aucune période Courte durée 

(26 semaines 
et moms) 

Longue durée 
(26 semaines 

et plus) 

Total 

Canada 71,7 23,1 5,2 100,0 

Terre-Neuve 51.6 38,8 9,6 100,0 
Ile-du-Prunce-Edouard 62,9 31,8 5,3 100,0 
Nouvelle-Ecosse 64,5 28,6 6,9 100,0 
Nouveau-Brunswick 61.9 30,6 75 100,0 
Québec 69,5 23,7 6,8 100,0 
Ontario 76.0 20,8 3,2 100,0 
Manitoba 74,8 20,8 4,4 100,0 
Saskatchewan 76,6 19,0 4,4 100,0 
Alberta 70,7 23,7 5,6 100,0 
Colornbie-Britannique 68,4 24,6 7,0 100,0 

Les personnes vivant dans des regions a fort taux de 
chomage avaient deux fois plus de chances de se 
retrouver en chômage et plus de 50 % de chances de 
connaltre une période d'inactivité que celles qui vivaient 
dans des regions a faible taux de chômage (tableau 2-6). 
Par ailleurs, leurs chances do connaitre une période 
d'emploi étaierit comparat;vement moindres, ce qui donne 
a penser que lours périodes d'emploi étaient de beaucoup 
plus courte durée. 

Durée des périodes de chômage 

Le tableau 2-7 resume la durée de toutes les périodes 
de chômage qu'ont traversées les membres de Ia popu-
lation active en 1986-1987. A léchelle nationale, plus de 
70 % n'ont traverse aucune période de chômage, 23.1 % 
ont traverse une courte periode qui a duré 26 semaines ou 
moms, et 5,2 % ont traverse une tongue période qui a 
duré plus de 26 semaines. 

Les habitants de seulement trois provinces (Ontario, 
Manitoba et Saskatchewan) ont connu moms de périodes 
de chômage d'une durée quelconque que la moyenne 
nationale. Les habitants de Terre-Neuve, du Nouveau-
Brunswick et de Ia Colombie-Britannique ont connu la plus 
haute fréquence de périodes de chomage de tongue 
durOe, alors que to taux enregistré par I'Ontario était 
particulièrement faible en comparaison. 

Nombre moyen et durée des périodes de 
chómage 

Dans cette section, nous analysons la proportion de 
travailleurs appartenant a la population en age de travailler 
qui ont traverse une période de chômage, le nombre de 
périodes quils ont traversées et Ia durée moyenne des 
périodes moyertnes traversées avant Ia f in de 1987. Pour 
calculer Ia durée, nous avons mesuré uniquement Ia durée 
des périodes qui ont a Ia fois commence et se sont 
terminées en 1986-1987 (périodos révolues) afin do ne pas 
sous-estimer Ia durée des périodes de chOmage en y 
incluant celles qui se poursuivent. 

Tableau 2-8 

Proportion de Ia population en age de travailler ayant 
traverse une période de chômage, nombre moyen de 
périodes et durée des périodes de chómage 
révolues, par province, 1986-1987 

Province 
% qui ont 

connu une 
période de 

chômage 

Nombre de 
périodes de 

chômage' 

Durée 
moyenne 

(semaines)' 

% 

Canada 24,5 1,6 11,4 
Terre-Neuve . 40,0 1,9 14,3 
Ile-du-Prince-Edouard 32,2 2,2 12,8 
Nouvelle-Ecosse 29,6 1,7 13,4 
Nouveau-Brunswick 31,6 1,9 12,4 
Québec 25,1 1,6 11,9 
Ontario 21,1 1,6 9,7 
Manitoba 22,6 1,5 11,5 
Saskatchewan 20,8 1,6 12,0 
Alberta 26,4 1,6 11,7 
Colombie-Britannique 27,6 1,7 12,1 

Bans ce tableau el/es tableaux qui suivent, le nombre mc yen el/a 
durée des périodes de châmage n'ont élé ca/cu/es que pour les 
travailleurs ayanl traverse une période. 

Le tableau 2-8  propose une ventilation de ces donnée 
par province. A l'échelle nationale, près du quart do Ia 
population en ago do travailler a connu une période do 
chOmage (soit révolue, soit en cours). Ceux qui ont été en 
chômage ont traverse en moyenne 1,6 période durant los 
deux années, les pOriodes révolues durant 11,4 semaines. 
On na pas note décart important dans le nombre do 
périodes, les travailleurs de sept provinces so situant dans 
Ia moyenne nationale ou trés près. Souls los travailleurs 
de Terre-Neuve, de I'lle-du-Prince-Edouard et du 
Nouveau-Brunswick ont traverse un nombre de périodes 
supérieur a Ia moyenne et uniquement Ille-du-Prince-
Edouard a dépassé Ia moyenne de manière appreciable. 
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Durée moyenne des périodes de chômage, selon Ia province, 1986-1987 
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Tableau 2-9 

Proportion de Ia population en age de travailler ayant 
traverse une période de chômage, nombre moyen de 
périodes et durée des périodes de chömage 
révolues, selon rage et le sexe, 1986-1 987 

- % qui ont Nombre de Durée 
Age et sexe connu une périodes de moyenne 

période de chômage (semaines) 
chOmage 

% 

Ensemble 24,5 1,6 11,4 

Age 

16-19 49,1 1,6 8,3 
20-24 42,6 1,7 10,8 
25-34 26,3 1,6 11,9 
35-44 17,4 1,6 13,1 
45-54 15,0 1,6 13,6 
55-64 105 1,6 14.6 

Sexe 

Masculin 25,0 1.7 11,3 
FOmirun 23.9 1,5 11.5 

On note plus d'écarts entre les provinces selon Ia 
durée des périodes de chãmage révolues. En Ontario,  

une période moyenne dure 97 semaines contre 143 
semaines a Terre-Neuve. La durée nettement inférioure 
des périodes de chômage en Ontario abaisse Ia moyenne 
nationale a un point tel que les chômeurs des neuf autres 
provinces ont en réalité traverse des périodes de chOmage 
d'une durée riettement plus longue que Ia moyenne 
nationale. 

Le tableau 2-9 présente les données sur les périodes 
de chômage selon l'àge et le sexe. lndépendamment do 
l'áge, le nombre moyen de périodes de chômage a été 
pratiquement le méme. Toutefois, alors que le pourcen-
tage do persorines qui ont traverse une période de 
chômage tombe avec l'âge, la durée augmente, ce qui 
donne a penser que les travailleurs plus âgés ont eu plus 
de difficulté a trouver du travail ou encore qu'ils 
cherchaient un type d'emploi particulier et un taux de 
rémunération bien déterminé. Les jeunes, dont beaucoup 
étaient des étudiants, étaient davantage portés a accepter 
le premier emploi qui se présentait, celui-ci étant 
généralemerit perçu comme temporaire. Selon le sexe, on 
ne note pas de difference appreciable dans l'un 
quelconque des phénomènes relatifs aux périodes de 
chômage. 

Le tableau 2-10 révèle peu de differences dans le 
nombre moyen de pér:odes de chômage solon l'état matri-
monial. Toutefois, on constate des differences marquees 
dans Ia durée du chomage, los célibataires traversant des 
périodes plus courtes que los autres. 
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Durée moyenne des périodes de chômage, selon te groupe d'âge, 1986-1987 
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Tableau 2-10 

Proportion de Ia population en age de travailler ayant 
traverse une période de chômage, nombre moyen de 
périodes et durée des périodes de chômage 
révolues, selon l'état matrimonial, 1986-1987 

Statut 
% qui ont 

connu une 
periode de 

chômage 

Nombre de 
périodes do 

chômage 

Durée 
moyenne 

(semaines) 

Ensemble 24,5 1,6 11,4 

Etat matrimonial 

Marie 18,6 1,6 12.8 
Célibataire 39,1 1,7 9,7 
Autre 22,6 1,6 12,9 

Le tableau 2-1 1 indique quo le nombre moyen do 
périodes de chomage et leur durée ont accuse un léger 
recul solon le niveau dinstruction et un recul considerable 
selon le taux do rémunération. Si on les compare aux 
travailleurs qui gagnaiont plus do 40 000 $, les travailleurs 
les moms rémunérés ont traverse en moyenne 51.1 % 
périodes do chômage de plus, lesquelles duraient au-delà 
do cinq semaines do plus. 

Tableau 2-11 

Proportion de Ia population en age de travailler avant 
traverse une période de chômage, nombre moyen de 
périodes et durée des périodes de chômage 
révolues, selon le niveau d'instruction et le taux de 
rémunération, 1986-1987 

Niveau et taux 
% qui ont 

connu une 
période de 

chômage 

Nombre do 
poruodes do 

chômage 

Durée 
moyenne 

(semalnes) 

Ensemble 24,5 1,6 11,4 
Niveau d'instruction 
Aucunes etudes 

secondaires 20,2 1.7 13.1 
Etudes secondaires 

partielles 27,6 1,7 11,3 
Etudes postsecondaires 

partielles 28,9 1.6 10.1 
Certificat ou diplôme 22,0 1.5 11,6 
Diplôme d'unuversuté 15,1 1.4 11,2 

Taux de rémunération 
1-9999$ 51,1 1,8 12,1 
10000-19999$ 25,5 1,6 10,3 
20 000-39 999 $ 9,2 1.4 8,6 
40 000 $ et plus 4,8 1,2 6,8 

Travail/eurs rémunérés uniquement 
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Durée moyenne des périodes de chômage, selon le taux de chômage regional, 1986-1987 
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Comme on peut sy attendre, los taux de chamage 
régionaux semblent avoir exercé une plus forte influence 
sur los pOriodes de chômage et sur leur durée (tableau 
2-12). Los habitants des regions a fort taux de chômage 
avaient plus de chances do tomber en chômage et de 
traverser un plus grand nombre de périodes dune durée 
plus tongue. 

Tableau 2-12 

Proportion de Ia population en age de travailler ayant 
traverse une période de chômage, nombre moyen de 
périodes et durée des périodes de chömage 
révolues, selon le taux de chômage regional, 1986-
1987 

Taux do 
chOmage 
regional 

% qul ont connu 
une penode de 

chômage 

Nombre de 
périodes de 

chômage 

Durée 
moyenne 

(semamnes) 

Ensemble 24,5 1,6 11,4 

lnférieur a 8,0 % 19,9 15 9,6 
8,0-11,9 % 24,8 1,6 11,7 
12,0-15,9 % 28,8 1,8 11,9 
16,0 % et plus 40,1 1,9 14,0 

Repartition du nombre de périodes de chômage 
selon certaines caractéristiques 

Nous avons analyse dans Ia section qui précède le 
nombre moyen de périodes de chômage. Toutefois, 
corn me ces périodes ne peuvent camoufler les differences 
dans Ia repartition du riombre de périodes dans chaque 
catégorie, nous étudierons ici ces repartitions. Les 
tableaux qui suivent font état do Ia repartition du nombre 
do périodes de chômage jusqu'à concurrence de trois. 
Nous avons limité ce nombre a trois car Ia proportion do 
travailleurs qui ont traverse plus do quatre périodos en 
deux ans est infime (soulement 1,4 % do tous les 
travailleurs). 

Le tableau 2-13 révèle qua l'échelle nationalo, 16,8 % 
de Ia population active a traverse uno période, 7,4 % en a 
traverse deux et 4,2 % en a traverse trois ou davantage. 
Toujours a l'échelle nationale et dans sept provinces, Ia 
majorité des travaillours qui ont traverse uno période n'en 
ont traverse qu'une. Mais on ne peut en dire autant do 
Terre-Neuve, de llle-du-Princo-Edouard et du Nouveau-
Brunswick oü Ia proportion de Ia population active qui a 
traverse au moms deux périodes a dépassé celle qui nen 
a traverse qu'une seule. 
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Tableau 2-13 

Repartition du nombre de périodes de chômage dans Ia population active, par province, 1986-1987 

Nombre de periodes de chômage 
Province 

Aucune 	 Une 	 Deux 	Trois et plus - 	 Total 

0/0 

Canada 71,7 16,8 7,4 4,2 100,0 

Terre-Neuve 51,6 20.8 15,6 12.0 100,0 
lle-du-Pnnce-Edouard 62,9 15,0 10.5 11.6 100.0 
Nouvelle-Ecosse 64,5 18,9 10,0 6,6 100,0 
Nouveau-Brunswick 61,9 19.0 10,6 8.5 100,0 
Québec 69.5 18,1 7,9 4,5 100,0 
Ontario 76,0 15,0 6,1 2,9 100,0 
Manitoba 74,9 16,1 5,9 3,1 100,0 
Saskatchewan 76,6 13,9 6,3 3,2 100.0 
Alberta 70,7 18,2 7,1 4,0 100,0 
Colombie-Britannique 68,4 18,3 	- 8,3 5.0 100,0 

Nombre de périodes de chômage, population active en age de travailler, selon Ia province, 1986-1987 
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Tableau 2-14 

Repartition du nombre de périodes de chômage dans Ia population active, selon l'ãge et le sexe, 1986-1987 

Age et sexe 
Aucune Une 

Nombre de périocies de chomage 

Deux 	Trots et plus Total 

% % 	 % 

Ensemble 71,7 16,8 7,4 	 4,2 100,0 

Age 
16-19 46,8 31,3 14,7 	 7,2 100,0 
20-24 55,7 24,9 12.6 	 6,8 100.0 
25-34 71,6 17,0 7,0 	 4,4 100,0 
35-44 80.7 11,7 4,9 	 2.7 100,0 
45-54 82,1 11,1 4,3 	 2,5 100,0 
55-64 82,1 11,3 4,2 	 2,4 100,0 

Sexe 
Masculin 73,6 14,6 7.0 	 4,8 100.0 
Fëmtnin 69,4 19,4 7,7 	 3,5 100,0 

Tableau 2-15 

Repartition du nombre de périodes de chómage dans Ia population active, selon le niveau d'instruction, 
1986-1987 

Nombre de périodes de chômage 
Niveau 

Aucune Une Deux Trots et plus Total 

% % %  % 0/ 

Ensemble 71,7 16,8 7,4 4,2 100,0 

Niveau d'instruction 
Aucurtes etudes secondatres 69,9 16,3 8.3 5,5 100,0 
Eudes secondatres partielles 68,0 18,6 8,4 5,0 100,0 
Etudes postsecondaires partielles 68,9 18,4 9,0 3,7 100,0 
Certificat ou diplôme 76,3 15,0 5,7 3.0 100.0 
DiplOme d'université 84,1 11.1 3,3 1.5 100.0 

Tableau 2-16 

Repartition du nombre de périodes de chómage dans Ia population active, selon le taux do chômage 
regional, 1986-1987 

Nombre de périodes de chômage 
Taux de chômage regional 

Aucurie Une Deux Trots et plus Total 

% 

Ensemble 71,7 16,8 7,4 4,2 100,0 
Moms de 8,0 % 77.7 14,5 5,4 2,4 100,0 
8,0-11,9 % 71,2 17,3 7.5 4,0 100,0 
12,0-15.9 0/o 65.3 18,8 9,4 65 100,0 
16,0 % et plus 51,3 21,4 14,9 12,4 100,0 

Le tableau 2-14 révèle que Ia majorité de tous ceux 
qui ont connu une période de chômage n'en ont conflu 
qu'une et que cette majorité évoluait peu avec 'age. Les 
femmes avaient plus de chances que los hommes de ne 
traverser qu'une seule période. 

Le tableau 2-15 révéle que Ia majorité des porsonnes 
de tous les niveaux d'instruction qui ont eté en chômage 
n'ont traverse qu'une seule période alors qu'on note une  

correlation positive entre Ia multiplicité des periodes et Ia 
faiblesse du niveau d 'instruction 

Si I'on tient compte du taux de chômage regional, on 
constate des differences significatives quant a Ia 
repartition (tableau 2-16). Dans les regions oü le taux de 
chômage dépassait 16,0 %, Ia majorité des gens ont 
connu au moms deux periodes et une proportion 
appreciable en ont traverse au moms trois. 
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Chapitre 3 

Rémunération et gains 
Dans ce chapitre, nous analyserons quatre éiOments 

ditférents de Ia rémunération et des gains. La premiere 
section expose Ia structure des salaires de tous les 
emplois qui existaient en 1986-1987. La deuxième section 
compare Ia structure des salairos do tous Ies emplois 
existant a Ia fin de 1987 a cello qui existait au debut de 
1986. La troisième section compare les salaires do tous 
los postes vacants (nouveaux emplois et emplois 
renouvelés) pourvus en 1986-1987 par rapport a ceux qui 
existaient au debut do 1986. Entin, Ia quatrième section 
analyse ce qu'il est advenu du salaire des travailleurs 
lorsqu'iis ont change d'emploi pour une raison ou pour une 
autre. Tout au long de ce chapitre, ii taut noter quo los 
données salariales représentent los emplois rémunérés et 
non les emplois des travailleurs autonomes ou des 
travailleurs familiaux non rémunérés. 

Repartition des emplois selon le taux de 
rémunération 

Le tableau 3-1 illustre Ia distribution par décite des 
salaires des 19 millions d'emplois occupes a un moment 
ou a un autre durant 1986-1987. Chaque décile comporte 
des tranches égaies do 10 % (environ 1,9 million 
d'emplois) do Ia population totale des travaiUeurs 
rémunérés. Ce tableau révèle quo Ia tranche de 10 % des 
emplois les moms rémunérateurs rapportaient moms de 
4.50 $ do i'heure alors que Ia tranche supérieure do 10 % 
rapportaient plus de 17,95 $. Le salaire gui se situe en 
tête du cinquième décile (median) marque le point ou 
50 % des emplois étaient au-dessus et 50 % des emplois 
étaient au-dessous do Iui. Le salaire median était de 
8,95 $ de l'heure, ce gui, pour un emploi a temps plein sur 
une année complete, représente des gains annuels de 
17 220 $. 

Tableau 3-1 

Repartition par dec lies des salaires au Canada et 
equivalents annuels en revenus, 1986-1 987 

Limite Revenu 
Décile horaire annuel 

supérieure 

$ $ 

Premier 4,50 8 658 
Deuxième 5,00 9 620 
Troisuème 6,23 11 987 
Quatrième 7,50 14 430 
Cinqutéme 8,95 17 220 
Sixiéme 10,30 19 817 
Septiéme 12,02 23 126 
Huitième 1438 27 667 
Neuvième 1795 34 536 
Dixiôme s.o. S.O. 

A tifro do comparaison uniquement, on obtient to rovenu annuol 
equivalent on multipliant to taux horaire par le nombre moyen 
d'heuros do travail (37) dans une semaine par 19 nombre maximum 
do somasnos de travail dans uno annee (52) 

Comparaison de Ia structure des salaires au 
debut et a Ia fin de Ia période de deux ans 

Cette Section avait pour but initial do comparer les 
salaires des emplois nouvellement créés aux salaires des 
emplois existants. On espérait airisi pouvoir verifier une 
hypothese de plus en plus répanduo dans Ia population, 
selon laquelle los salaires dos emplois nouvellement créés 
se détériorent. Maiheureusement, les résultats gui suivent 
n'apportent qu'une réponse Iimitée car Ia période do deux 
ans est trop courte pour pouvoir tirer des conclusions 
probantes. Pour étudier sur une période plus longue le 
phénomene do détérioration des salaires, Statistique 
Canada a publié un rapport comparant les données sur los 
salaires do 1981 et do 1986.' 

tino autro restriction tient au fait quo Ia structure des 
salaires de 1987 nest pas seulement le tait de Ia creation 
de nouveaux emplois mais egalement celui do Ia dispari-
tion danciens emplois. Ainsi, mème si les emplois nou-
vellement créés étaient en moyenne plus rémunérateurs 
que les emplois existants, cela no so reflète pas 
nécessairemont dans une structure des salairos amélioréo, 
si les emplois abolis se situaient a I'extrémité supérieure 
do léchelle dos salaires do 1986. Moyennant cos 
quelques reserves, los données du tableau 3-2 revétent 
quand memo de l'importance car elles révélent I'effet not 
du processus do creation et d'abolition demplois, qui 
determine le niveau do vie des travailleurs gui doivent se 
trouver un emploi ou changer d'omploi, 

Tableau 3-2 

Repartition du taux de rémunération de tous les 
emplois existant au debut de 1986 par rapport a ceux 
qui existaient a Ia fin de 1987 

Taux de 	 Debut 	 Fin do 	Sons du 
rémunératiori 	 de 1986 	 1987 	changement 

100,0 100,0 
1-499 $ 8.5 7.7 
5-5,99 $ 6.7 7.1 	 + 
6-6,99 $ 6,0 6,5 	 + 
7-7.99 $ 6.5 6.7 	 + 
8-999 $ 13.2 13.6 	 + 
10-12,49 $ 19.5 19.7 	 + 
12.50-14,99 $ 14,6 14,5 	 - 
15-19,99$ 16,1 15,6 	 - 
20 $ et pius 8.9 8.6 

Nota 	Le salairo median se situe dans Ia plago des 70 $ a 72.50 $ 
pour los doux périodos. 

II ressort des résultats que Ia part des emplois peu et 
moyennement rémunérateurs a augmenté alors quo cello 
des emplois les plus rémunérateurs a baissé. Si I'on 
utiliso comme limite un salaire do 10 $ pour taciliter 
I'analyse, Ia proportion d'emplois so classant au-dossous 
do cette limite était do 40,9 % au debut de 1986 contre 
41,6 % a Ia fin do 1987. On constate par consequent un 
léger recul do Ia rémunération monétairo dans 18 
processus de creation netto d'emplois. Si Ion corrigo los 
chiffres do 1987 en tonction du taux dint lation des deux 
ans, Ia dOtérioration du taux do rémunération reel est 
encore plus grande; cola veut dire que Ie pourcentage 
d'emplois los moms rémunératours était légèroment plus 
élevé a Ia fin do 1987. 
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Repartition de Ia rémunération horaire des travailleurs qui occupent de nouveaux emplois par 
rapport a ceux qui occupent des emplois existants, 1986-1987 

Repartition en So 	 Repartition en % 
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Taux de rémunération des emplois vacants 
pourvus en 1986-1987 par rapport a tous les 
emplois et aux emplois qui existaient avant 1986 

Dans cette section, nous analysons Ia structure des 
salaires de tous les emplois vacants pourvus (et dans bien 
des cas pourvus a nouveau) en 1986-1987, peu importe 
quils aient déjà existé ou quils aient été nouvellement 
créés. Bon nombre des emptois pourvus au cours de ces 
deux ans étaient des emplois existants qu'il a fallu a 
nouveau pourvoir car ceux qui les avaient occupés les 
avaient quittés. Les données suivantes révélent les 
perspectives de salaire qui s'offraient aux personnes qui 
cherchaient du travail en 1986-1987. 

Les 14 millions de personnes qui constituaient Ia 
population active ont occupé prOs de 19 millions demplois 
en 1986-1987. Ce total qui figure dans Ia premiere 
colonne du tableau 3-3 ne doit pas étre interprété comme 
le nombre d'emplois qui existaient a un moment 
quelconque durant les deux ans, mais plutôt comme le 
nombre d'emplois vacants pourvus a un moment donné. 
Dans certains cas, le memo omploi a pu Otre pourvu 
plusieurs lois. selon le taux de roulement des travailleurs. 
Chaque fois quun emploi est pourvu a nouveau, ii est 
inclus dans le total : Si donc un emploi a OtO pourvu par six 
travailleurs différents au cours des deux ans, il est 
comptabilisé comme six" emplois dans l'enquéte. 

Tableau 3-3 

Taux de rémunération de tous les emplois existant 
en 1986-1 987 par rapport au nombre d'emplois 
existant et pourvus au debut de 1986 et aux emplois 
nouvellement créés pourvus en 1986-1987 

	

Ensemble 	Emplois 	Nouveaux 
Taux do 	 des 	existant au 	emplois 
rémunération 	emplous 	debut 	pourvus 

de 1986 en 1986-1987 

Nombre (milliers) 	18 993 	9 570 	9 423 

Total (%) 	 100,0 	100,0 	100,0 

1-4,99 $ 15,3 8,5 22,1 
5-5.99 $ 11.0 6,7 15,4 
6-6,99 $ 8,6 6.0 11.2 
7-7.99 $ 7,8 6.5 9.2 
8-9,99 $ 13,2 13,2 13,2 
10-12.49 $ 16.3 19,5 13,0 
12,50-14,99 $ 10,8 14.6 6,9 
15-19,99$ 11,2 16,1 6,1 
20 $ et plus 5,9 8,9 2,8 

Pour permettre de comparer le taux de rémunération 
des 9.4 millions d'emplois nouvellement créés, Ia structure 
des salaires des 9.6 millions d'emplois qui existaient au 
debut de 1986 est prOsentOe a titre d'indicateur-repère. 
Ces deux chilfres en soi mOritent qu'on s'y arréte car us 
prouvent qu'il y a eu presque autant d'emplois 
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nouvellement créés pourvus en 1986-1987 qu'ii nen 
existait au debut de 1986. Cela tOmoigne du taux de 
roulement considerable sur le marché de l'emploi. 

Le tableau 3-3 révèle que les nouveaux emplois 
étaient généralement mains rémunérateurs que ceux qui 
étaient pourvus au debut de 1986. Pour interpreter le 
tableau 3-3, il taut se rappeler que le taux de rémunération 
median de tous les emplois se situe a mi-chemin de Ia 
plage salariale de 8 $ a 9.99 $. Cette échelle de 
rémunération médiane marque Ia limite au-delà de laquelle 
les emplois riouvellement pourvus commencent a étre 
sous-représentés par rapport a ceux gui étaient pourvus au 
debut de 1986. Sur l'ensemblo des emplois pourvus au 
debut de 1986, seulement 27,7 % avaient un taux de 
rémunération inférieur a 8 $ do l'heure alors que nettement 
plus de Ia moitié (57,9 %) des nouveaux emplois pourvus 
en 1986-1987 offraient un taux do rémunération aussi bas. 

Le faible taux de rémunération des nouveaux emplois 
était sans doute prévisible. Los emplois peu 
rémunérateurs sont généralement ceux qui se prètent a un 
taux de renouvellement important du fait qu'ils sont situés 
au bas de l'échelle et que ceux qui los occupent los 
délaissent aussitOt qu'ils trouvent un emploi légèrement 
plus lucratif. Cela explique quo les emplois nouvellement 
pourvus soiont généralement concentrés au taux do 
rémunération le plus faible. En outre, on peut soutenir que 
los nouvoaux emplois pourvus au tableau 3-3 traduiserit 
simplomont le fait quo los travailleurs les plus jeunes ant le 
taux de roulement le plus élevé et qu'ils touchent on 
général les salaires les plus bas. 

Le tableau 3-4 confirme que les nouveaux omplois 
étaiont occupes de manièro disproportionnée par des 
travailleurs du groupe d'ãge des 16-24 ans. Mais ii 
indique également que près do Ia moitié des emplois 
récemment pourvus l'étaient par des travailleurs âgés do 
plus de 24 ans. 

Tableau 3-4 

Taux de rémunération de tous les emplois existant 
en 1986-1987 par rapport au nombre d'emplois 
existant et pourvus au debut de 1986 et aux emplols 
nouvellement créés pourvus en 1986-1 987 

- 
Age 

Ensemble 
des emplois 

Emptois 
existant au 

debut 
de 1986 

Nouveaux 
emplois 
pourvus 

en 1986-1987 

Nombre (milliers) 18 993 9 570 9 423 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 

16-19 14,0 4,8 23.3 
20-24 19,9 12.9 26,9 
25-34 29,2 31,3 27,1 
35-44 19,5 25,5 13,4 
45-54 11,1 16,0 6,2 
55-64 6,3 9,4 3,0 

Compte tenu de cette constatation, los données du tableau 
3-4 ant été a nouveau traiteos en fonction de groupes 
d'âges spécifiques pour tenter de mieux camprendre 
l'importance de l'ãgo dans Ia taiblesse du taux do 
rémunération dos nouveaux omplois durant Ia période 
1986-1987. Les résultats qui figurent aux tableaux 3-5 a 
3-7 révélent quo contrairement a Ce a quoi Ion pouvait 
s'attendre, sur le nombre do travailleurs qui orit aide a 
pourvoir les nouveaux emplois, ce sont les plus jeunes gui 
ant été le mains touches par l'augmentation des emplois 
peu rémunérateurs alors quo los plus do 25 ans l'ont été le 
plus. 

Tableau 3-5 

Comparaison du taux de rémunération de l'ensemble des emplois existant au debut de 1986 et des nouveaux 
emplois pourvus en 1986-1987, selon l'ãge 

Age 

Taux de rémunération 	 16-19 ans 20-24 ans 

Existant au debut Nauveaux Existant au debut Nouveaux 

Nombre (milliers) 456 2203 1 237 2 537 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 100,0 

1-4,99 $ 49,5 47,1 16,6 20,6 
5-5,99 $ 24,0 22,1 14,7 17,4 
6-6,99 $ 10,7 11,6 11,6 14,0 
7-7,99 $ 5,1 7,1 11,8 11,3 
8-9,99 $ 5,9 6,5 17,6 16,2 
10-12,49 $ 3,0 4,0 16,5 12,2 
12,50-14,99 $ 0,9 0,8 6,7 5,1 
15-19,99 $ 0,4 0,4 3,7 2,5 
20 $ et plus 0,5 0,4 0 1 9 0,6 

Premiere partie: Les changements do situation sur le marché du travail 35 



Pour saisir I'effet du changement de rémunération sur 
différents groupes d'àges, le débat (mais pas les tableaux) 
doit se limiter a comparer Ia proportion de travailleurs dans 
chaque groupe d'âge qui touchent un salaire supérieur et 
inIérieur a 8 $ de l'heure. Le tableau 3-5 révèle que Ia 
proportion de travailleurs peu rémunérés (moms de 8 $ de 
Iheure) ages de 16 a 19 ans est tombée de 89,3 % a 
87,9 % alors que Ia proportion de travailleurs peu 
rémunérés ages de 20 a 24 ans a augmenté de 54,7 ok a 
63,3 %. 

Les travailleurs les moms bien rémunérés âgés de 25 
a 34 ans ont pratiquement double leur part des emplois les  

moms rémunérateurs qui est passée de 22,5 % 42,2 %, 
comme I'atteste le tableau 3-6, alors que les travailleurs 
âgés de 35 a 44 ans ont plus que double leur part des 
emplois les moms rémunérateurs, qui est passée de 
17,1% a 38,4%. 

Le tableau 3-7 indique que Ia proportion des 
travailleurs ages de 45 a 54 ans occupant les emplois les 
moms rémunérateurs a augmenté de 18,1 % a 40,4 %, 
soit la plus forte augmentation de tous les groupes d'àges. 
Les travailleurs âgés de 55 a 64 ans ont également 
occupé une part importante des emplois les moms 
rémunérateurs qui est passée de 22,2 % a 42,8 %. 

Tableau 3-6 

Comparaison du taux de rémunération de I'ensemble des emplois existant au debut de 1986 et des nouveaux 
emplois pourvus en 1986-1987, selon l'âge 

Age 

Taux de rémunération 25-34 ans 35-44 ans 

Existant au debut Nouveaux Existant au debut Nouveaux 

Nombre (milliers) 2 998 2 555 2 445 1 262 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 100,0 

1-4,99 $ 5,6 11,4 4,1 10,9 
5-5.99 $ 4,8 11,0 4,4 10,4 
6-6,99 $ 515 10,0 4.0 9,2 
7-7,99 $ 6,6 9,8 4,6 7,9 
8-9,99 $ 14.3 15,6 12,0 14.1 
10-12,49 $ 23,4 18,3 19.4 17,1 
12,50-14,99 $ 17,3 10,3 16,2 10,9 
15-19,99 $ 17,2 9,5 21,5 12,6 
20 et pIus 5,4 4,0 13,8 6,9 

Tableau 3-7 

Comparaison du taux de rémunération de l'ensemble des emplois existant au debut de 1986 et des nouveaux 
emplois pourvus en 1986-1987, selon l'ãge 

Age 

Taux de rémunération 45-54 ans 55-64 ans 

Existant au debut Nouveaux Existant au debut Nouveaux 

Nombre (milliers) 1 530 583 903 285 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 100,0 

1-4,99 $ 4,1 10,5 6,0 10,7 
5-5,99 $ 4,4 13,2 4,0 12,2 
6-6,99 $ 4,3 7,9 5,9 11,2 
7-7,99 $ 5,3 8,8 6,3 8,7 
8-9,99 $ 11,9 12,3 13,3 14,1 
10-12,49 $ 18,9 15,2 20.4 17.3 
12,50-14,99 $ 15,3 12,2 17,7 10,1 
15-19,99 $ 20,3 12,8 15,5 10,9 
20 $ et pIus 15,5 7,0 10,9 4,9 
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Repartition de Ia rémunération horaire des travailleurs de 45 a 54 ans qui occupent de nouveaux 
emplois par rapport a ceux qui occupent des emplois existants, 1986-1 987 

Repartition en 0 	 Repartition en % 
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Dans cette section, nous analysons los changements 
de salaire des 5 millions de travailleurs qui ont quitté un 
emploi durant Ia période de l'enquOte et qui en ont trouvé 
un autre par Ia suite. L'analyse porte a Ia fois sur les 
interruptions volontaires et involontaires et sur les 
changements de situation gui peuvent avoir été 
interrompus par une période dinactivité ou do chomage. 
Dans linterprétation des données sur les changoments de 
salaire, ii ne faut pas oublier quo 5 millions seulement des 
9 millions de postes pourvus on 1986-1987 sont analyses 
ci. Les autres ont été pourvus par des individus qui 
navaient pas quitlé un emploi durant los deux ans; ii 
sagissait donc dentrants ou de rentrants sur le marché du 
travail depuis le debut do 1986. Cette couverture partielle 
délibérée empéche toute comparaison des résultats de 
cette section avec les rOsultats qui précèdent. Dans les 
tableaux qui suivent, une variation de salaire rnajeure 
traduit un changement d'au moms 10 % alors qu'un 
variation mineure '. traduit un changement de salaire se 
situant entre zero et 9 %. Los taux de rémunération sont 
ceux qui ligurent dans l'enquéte; ils ne sont pas corrigés 
du taux dint lation. 

Les donriées nationales du tableau 3-8 indiquent que 
sur le nombre do travailleurs gui ont quitté un emploi pour 
en trouver un nouveau. Ia majorité (58,2 %) ont bénéficié 
dune hausse do salaire alors que prés de 30 % ont subi 
une baisse do salaire. 

Nombre et repartition des interruptions d'activlté qul 
ont abouti a un nouvel emploi, selon l'importance du 
changement de salaire, 1986-1987 

Changement de salaire 	Nonibre 	RCparlituon 

(rnilhers) 
Total 5 351 100,0 
Hausse majeure 2 490 46.5 
Hausse mineure 625 11,7 
Aucun changement 660 12.3 
Baisse muneure 380 7,1 
Baisse majeure 1 196 22.4 

Le tableau 3-9 démontre quo los interruptions 
dactivité ont porte essentiellement sur los emplois peu 
remunérateurs. Comme nous l'avons vu plus haut, le 
salaire median do tous les emplois pourvus en 1986-1987 
était denviron 8.95 $, alors que Ia premiere colonne du 
tableau indique que Ie salaire median des emplois 
délaissés so situait a moms do 7 $. 

Los données du tableau 3-9 sont résumées au tableau 
3-10 selon lo niveau do salaire général do l'omploi 
délaissé. Les neuf paramétres de ce tableau donnent un 
total do 100,0 %. II ressort du résumé que prés des deux 
tiers (61,4 %) dos changements do salaire ont porte sur 
des emplois peu rémunérateurs et que 40,9 % de tous los 
variations de salaire se sont traduites par une hausse pour 
los travailleurs des categories los moms rOmunérées. 
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Tableau 3-9 

Nombre et repartition des interruptions d'activité qul ont abouti a un nouvel emploi, selon I'importance du 
changement de salaire et le taux de rémunération, 1986-1987 

Total des Baisse Aucun Hausse 
Taux de rémunération interruptions change-  

d'activité ment 
Majeure Mineure Mineure Majeure 

Nombre (milliers) 5 351 1 196 380 660 625 2 490 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 100,0 

1-4,99 $ 26,0 6,4 17,5 25,9 26.9 36,4 
5-5,99 $ 15,5 11,0 17,3 18,3 10,2 18,0 
6-6,99 $ 11,1 13,5 9,9 9,3 10,4 10,9 
7-7,99 $ 8,9 10,9 8,1 7,2 8,0 8,7 
8-9,99 $ 12.4 16,9 14,2 9,6 11,5 11,0 
10-12,49 $ 11,7 18,4 15,1 10,0 12,3 8,2 
12,50-14,99 $ 6,2 9,0 8,3 6,4 9,1 3,7 
15-19,99 $ 5.9 8,4 7,6 11,0 9,0 2,2 
20 $ et plus 2,4 5.4 2,0 2,5 2,6 0,8 

Tableau 3-10 

Repartition sommaire des interruptions d'activité qui ont abouti a un nouvel emploi selon I ' importance du 
changement de salaire et le taux de rémunération général, 1986-1987 

Taux de rémunération Baisse Aucun Hausse Total 
changement 

Inférieur 	- 	1-7,99 $ 13,0 7,5 40,9 61.4 
Moyen - 8-14,99 $ 12,6 3,2 14,5 30,3 
Supérieur - 	15 $ et plus 3,8 1,7 2,8 8,3 

Total 29 3 4 12,4 58,2 100,0 

Tableau 3-11 

Repartition des interruptions d'activité qui ont abouti a un nouvel emploi, selon l'importance du changement 
de salaire, par province, 1986-1987 

Baisse Aucun Hausse 
Province change- Total 

ment 
Majeure Mineure Mineure Majeure 

Canada 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100,0 
Terre-Neuve 24.9 7,2 15,6 9,4 43.0 100,0 
lle-du-Prince-Edouard 23.8 7,0 15,2 10,8 43,2 100,0 
Nouvelle-Ecosse 26,0 5.3 14,4 10,3 44,1 100,0 
Nouveau-Brunswick 23,0 7,9 16,6 10,3 42,2 100,0 
Québec 20,3 7,0 12,8 12,8 47.1 100,0 
Ontario 20,7 7,1 11,0 12,5 48,7 100,0 
Manitoba 21,6 8,3 12.0 12,4 45,7 100,0 
Saskatchewan 25,2 7,0 15,0 9,4 43.4 100,0 
Alberta 26,7 8.4 11,9 9,3 43,8 100,0 
Colombie-Britannique 26,0 5,9 14,0 95 43,8 100.0 
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Le tableau 3-1 1 presente les charigements de salaire 
par province. Si 'on se sert comme indicateur-repère des 
statistiques nationales de Ia premiere ligne, on constate 
que les écarts provinciaux n'ont généralement pas 
dépassé deux points de pourcentage de la moyonne 
nationale pour tous les types de changoments. Aucune 
tendance provinciale ne se dégage, mais dans toutes los 
provinces, la majorité des travailleurs (oscillant entre 
52,4% a Terre-Neuve et 61,2% en Ontario) ont subi une 
hausse de salaire. Comme ces données sont fortement 
globalisées, ii so peut qu'une analyse provinciale détaillOe 
révéle des differences dans les niveaux de rémunération, 
là oü so sont produits Ia majorité des charigements. 

Le tableau 3-12 révèle que les chances de bénéficier 
d'une hausse de salaire en changeant demploi baissent 
avec l'àge, alors quo les chances de subir une baisse de 
salaire augmentent. Les travailleurs plus àgés avaient 
egalement plus do chances de ne subir aucun 
changement de salaire après avoir change d'ernploi. On 
no constate pratiquement aucune difference entre los 
sexes. 

II ressort du tableau 3-13 que l'état matrimonial 
semble avoir joué un role minime en ce qui concerne le 
changement de salaire. Les célibataires étaient ceux qui 
avaient le plus do chances de bénéticier dune hausse do 
salaire importante, contrairement aux divorces, aux 
sépares et aux veufs. Toutefois, cette insuffisance na pas 
été contrebalancée par une plus torte proportion do 
travailleurs subissant une baisse do salaire mais plutôt par 
une plus forte proportion bénéficiant dune hausse moms 
importante ou dont le salaire na pas change. Les parts de 
bus les groupes qui ont connu une baisse de salaire ont 
ete pratiquoment identiques. 

Les données du tableau 3-14 indiquent que les 
changements de salaire sont sensibles au niveau  

d'instruction et au taux de rémunération. Si Ion so base 
sur le niveau d'instruction, on constate peu de difference 
dans los pourcentages de travaillours qui ont subi une 
baisse do salaire ou une hausse mineure. Mais les 
chances do ne subir aucun changement de salaire 
baissent considérablement avec Ia hausse du niveau 
d'instruction, tandis qu'augmentent los chances do 
bénéficier d'une hausse de salaire importante. 

La plus torte susceptibilité aux changements do 
salaire dont témoigne le tableau 3-14 est associée au taux 
do rémunération. Nettement plus des deux tiers (70,2 %) 
des travailleurs qui ont change demplol et qui gagnaient 
plus de 40 000 $ ont subi une baisse de salaire ou n'ont 
connu aucun changement. contre 41,8 % pour l'ensemble 
de travailleurs qui ont change d'emploi. Los chances do 
bénéficier d'une augmentation do salaire importante 
baissent avec Ia hausse des gains, mais sont particulière-
ment perceptibles aux deux extremes. Seulement 16,9 % 
des travailleurs largement rémuneres ont bénéficié d'une 
hausse importante contre pres de Ia moitie (48,2 %) do 
ceux qui occupaient un emploi pou rémunérateur. 

L'association entre le taux do chOmage regional et le 
changement do salaire est exposée au tableau 3-15. Los 
résultats révèlent uno relation inversement proportionnelle 
homogène, encore quo modesto, entre le taux do 
chOmage et les hausses de salaire. Le marché do l'omploi 
dans les regions frappées par un taux de chomage élevé 
avait plus de chances dentrainer une plus forte proportion 
de baisses de salaire et do statu quo et une plus faible 
proportion do hausses de salairo. A pemne plus de Ia 
moitié (52,1 %) des travaillours qui ont change d'emploi 
dans les regions dont le taux do chomage depassait 
16,0% ont bOnéficlé d'uno hausse de salaire contre 
61,4 % pour 'ensemble des travailleurs qui ont change 
d'emploi. 

Tableau 3-12 

Repartition des interruptions d'activité qul ont abouti a un nouvel emplol, selon I'importance du changement 
de salaire, l'âge et le sexe, 1986-1 987 

- 

Age et sexe 

Majeure 

Baisse 

Mineure 

Aucun 
 change- 

ment 
Mineure 

Hausse 

Majeure 

 Total 

04 0/0 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100,0 

Age 

16-19 19,8 7,1 13.0 11,0 49,1 100,0 
20-24 23,0 5,8 10,6 10,2 50.5 100,0 
25-34 223 7,1 11,4 13,3 45,8 100,0 
35-44 23,9 8,1 15,3 11,9 40.9 100,0 
45-54 24,8 10,2 14,8 12,9 37,3 100,0 
55-64 24,7 11,0 17,7 13,2 33,4 100,0 

Sexe 

Masculin 23,1 6,8 12.5 11,2 46,5 100,0 
Féminin 215 7,4 12,2 12,3 46,7 100,0 
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Importance du changement de salaire, selon te groupe d'age, 1986-1987 
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n 
1619 	20-24 	25-34 35-44 	 45-54 	 55-64 

Baisse majeure 	Baisse mineure 	Aucun changement 

Hausse mineure 	Hausse majeure 

Vow le texte. 

Le tableau 3-16 évalue si 	Ia raison de rinterruption l'ont perdu. 	Prés des deux tiers (63,7 %) des travailleurs 
d'activité 	exerce 	une 	influence 	sur 	le 	changement de qui ont quitté leur emploi ont accuse une hausse de salaire 
salaire. 	Dans ce tableau, " autre 	. désigne des raisons contre moms de Ia moitié (48.7 %) de ceux qui l'ont perdu. 
non 	spécifiées 	et 	représente 	une 	petite 	catégorie Ceux qui ont perdu leur emploi ont été près de 40 % plus 
résiduelle. 	La tendance est plutôt manifeste : ceux qui ont nombreux a subir une importante baisse de salaire que 
quitté leur emploi avaient beaucoup plus de chances de ceux qui l'ont quitté. 
connaltre un changement de salaire positif que ceux qui 

Tableau 3-13 

Repartition des interruptions d'activité qul ont abouti a un nouvel emptoi, selon l'importance du changement 
de salaire et l'état matrimonial, 1986-1987 

Baisse Aucun 	 Hausse 
Statut  change- 	Total 

ment 
Maleure 	Mmneure Mmneure 	Majeure 

04 

Ensemble 	 22,4 	 7,1 12,3 	 11,7 	 46,5 	 100,0 

Etat matrimonial 

Marie 	 22.3 	 7,7 13,0 	 12,9 	 44,1 	 100,0 
Célibataire 	 22,4 	 6,4 11,6 	 10,6 	 49,1 	 100,0 
Autre 	 22,4 	 10,0 15,0 	 13,1 	 39,6 	 100,0 
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Tableau 3-14 

Repartition des interruptions d'activité qui ont abouti a un nouvel emploi, selon l'importance du changement 
de salaire, le niveau d'instruction et le taux de rémunération, 1986-1987 

Niveau et taux 
Baisse 

Majeure Mineure 

Aucun 
change- 

ment 

Hausse 

Mineure Majeure 

 Total 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100,0 

Niveau d'instruction 

Aucunes etudes 
secondaires 25,4 6,1 15.9 12,2 40,5 100,0 

Etudes secondaires 
partielles 21,6 7,1 13,8 11,8 45,7 100,0 

Etudes postseconda,res 
partieues 223 6.8 10,6 12.1 48,1 100,0 

Certificat ou diplôme 22,5 7,7 10,2 10,6 48.9 100,0 
Diplôme duniversité 24,1 7,3 8,8 11,7 48,0 100,0 

Taux de rémunéra tion* 

1-9 999$ 21,7 6,9 12,7 10.5 48,2 100 1 0 
10 000-19 999 $ 23,8 6,6 10,6 12,1 46,9 100.0 
20 000-39 999$ 22.6 8,4 12,3 15,6 41,1 100,0 
40 000 $ et plus 51,3 6,0 12,9 12.9 16,9 100 1 0 

Trava,Iieurs rémunérös uniquemein. 

Importance du changement de salaire, selon le taux de rémunération, 1986-1987 

1-9 999 $ 	 10 000-19 999 $ 	20 000-39 999 $ 	40 000 $ et plus 

Baisse majeure 	El Baisse mineure 	Aucun changement 

Hausse mineure 	10 Hausse majeure 

Voir 16 texte. 
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Les resultats du tableau 3-16 n'ont rien d'imprévisible 
en ce sens qu'un plus grand nombre de travailleurs qui 
quittent leur ernploi ont déjà un meilleur emploi en vue, 
alors que Ia perte dun emploi dans bien des cas est 
involontaire et inattendue. En outre, l'une des principales 
raisons pour lesquelles les gens perdent leur emploi est 
un fléchissement de I'activité économique qui peut être de 
nature regionale ou saisonnière, auquel cas Pes autres 
emplois de Ia region risquent également d'être affectes. 

Les travailleurs qui quittent leur emploi ne se 
remettent pas forcément immédiatement au travail sans 
une période intermédiaire de chOmage ou d'inactivité. Le 
tableau 3-17 analyse Ia relation entre le changement de 
salaire et Ia situation d'activitê dun travailleur qui vient de 
cesser de travailler. La situation Pa plus enviable est celle 
des travailleurs qui changent d'emploi chez le méme 
employeur. Dans cette catégorie, 71,7 % ont bénéficié 
dune hausse de salaire et seulement 20,1 % ont subi une 
baisse. La pire situation consiste a traverser une période 
de chômage entre deux emplois. Dans ce cas, Ia majorité  

des personnes bOnéticient quand méme dune hausse de 
salaire mais un tiers connaissent une baisse de salaire et 
sur ce nombre. Ia plupart subissent une baisse importante. 
II est sans doute remarquable que plus de Ia moitié des 
travailleurs qui ont quitté leur emploi et qui ont traverse 
une période transitoire de chomage, ont réussi a bénéficier 
dune hausse de salaire en cours de route. II semble que 
dans bien des cas, les travailleurs aient mis a profit cette 
période de chômage pour se metire a Ia recherche d'un 
emploi plus rémunérateur. 

Les derniers tableaux de ce chapitre portent sur 
certaines des variables d'emploi relatives a l'emploi 
délaissé, point qu'il taut souligner. Au tableau 3-18, par 
exemple, qui a trait a Ia taille de l'entreprise, Ia catégorie 
'moins de 19 employés " nenglobe que les travailleurs 
qul ont quitté une entreprise de cette taille. II se peut 
qu'ils aient trouvé ensuite un nouvel emploi dans une 
entreprise de Ia même taille ou dans une entreprise 
beaucoup plus importante. 

Tableau 3-15 

Repartition des interruptions d'activité qui ont abouti a un nouvel emplol, selon l'importance du changement 
de salaire et le taux de chômage regional, 1986-1987 

Taux de chômage 
regional 

Majeure 

Baisse 

Mineure 

Aucun 
change- 

ment 

Hausse 

Mineure Majeure 

 Total 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100,0 

Moms de 8,0 % 21,5 6,7 10,4 12,4 49,0 100,0 
8,0-11,9 % 22,6 7,4 12,7 11,6 45,8 100,0 
12,0-15,9 % 23.4 6,8 15.2 10,6 43,9 100,0 
16,0 % et plus 24,3 6,8 16,7 10.0 42,1 100,0 

Tableau 3-16 

Repartition des interruptions d'activité qui ont abouti a un nouvel emploi, selon l'importance du changement 
de salaire et Pa raison de I'interruption, 1986-1987 

Baisse Aucun Hausse 
Raison change-  Total 

ment 
Majeure Mineure Mmneure Majeure 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100,0 

Interruption volontaire 19,5 7,0 9,8 11,9 51,8 100,0 
Interruption mnvolontaire 27,2 7,3 16,7 10.2 38.5 100,0 
Autre 20,8 7,1 11,4 15,2 45,4 100,0 
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Importance du changement de salaire, selon Ia raison pour laquelle le travailleur a quitté 
son emploi, 1986-1987 

1001 	 ______ 	 100 

75 
	 75 

50 
	

50 

25 
	 25 

0 
	

0 
A quitte SOfl ernploi 	 A perdu son emploi 

	

Baisse majeure 	Baisse mineure 	Aucun changement 

	

EM Hausse m;rieure 	Hausse majeure 

Voir le texte. 

Tableau 3-17 

Repartition des interruptions d'activité qui ont abouti a un nouvel emploi, selon l'importance du changement 
de salaire et Ia situation d'activité immédiatement aprés l'interruption d'activité, 1986-1987 

	

Baisse 	 Aucun 	 Hausse 
Situation 	change- 	 Total 

ment 
Majeure 	Mineure 	 Mineure 	Majeure 

% 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100,0 

Employés.'merne 
employeur 13,6 6.5 8,3 21,3 50,4 100,0 

Employés/nouvel 
employeur 19,3 6,6 12,3 11,3 50.4 100.0 

Chômeurs 27,5 7,8 13,6 11,3 39,8 100,0 
Inactils 24.2 7.3 12,2 10,3 46,0 100,0 
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Importance du changement de salaire, selon Ia situation d'activité immédiatement aprés que le 
travailleur a quitté ou a perdu son emploi, 1986-1987 

0 	 25 	 50 	 75 
	

100 0  

Employés 
méme employeir 

Employés/ 
employeur diflérent 

ChOmeur 

I riac Ii 

0 	 25 	 50 	 75 	 100% 

Repartition 

Baisse majeure 	Baisse mineure 	Aucun changement 

Hausse mineure 	Hausse majeure 

Voir le texte. 

Le tableau 3-18 révèle une courbe nette en ce qui 
concerne 'association entre Ia taille de l'entreprise et le 
changement de salaire. Plus l'entreprise qu'un travailleur 
quittait était petite, moms ii avait de chances de subir une 
baisse de salairo importante et plus il avait de chances de 
béneficier dune hausse de salaire importante. 

Le tableau 3-19 témoigne de differences considé-
rabies quant au changement de salaire selon le type 
d'activité professionnelle que le travailleur accomplissait  

dans l'emploi délaissé. Les trois branches d'activités qui 
ont produit les meilleurs résultats étaient les ventes, les 
services et les emplois de bureau : plus de 60 % des 
travailleurs ont bénéficté d'une hausse de salaire alors que 
seulement un quart environ ont connu i.Jne baisse. A 
l'autre extrémite do l'échelle, environ 40 % des 
professeurs et des personnes travaillant dans le secteur de 
Ia transformation des biens ont accuse une baisse de 
salatre, le tiers environ subissant une baisse importante. 

Tableau 318 

Repartition des interruptions d'activité qul ont abouti a Un nouvel emplol, selon l'importance du changement 
de salaire et Ia taille de I'entreprise, 1986-1987 

Bausse 	 Aucun 	 1-lausse 
Nombre d'employés 	change- 	Total 
dans l'eritrepruse 	 ment 

-- 	Majeure 	Mineure 	 Mineure 	Maieure 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 	 11,7 	 46.5 	 100,0 

19 ou moms 19.9 5.6 14,1 	 10,7 	 49,7 	 100,0 
20-99 20,2 6.9 12,6 	 11,6 	 48,7 	 100,0 
100-499 24,1 9,1 12,6 	 13,9 	 40,3 	 100,0 
500 et plus 26,4 7,8 9,3 	 12,3 	 44,1 	 100,0 
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Tableau 3-19 

Repartition des interruptions d'activlté qul ont aboutl a un nouvel emploi, selon l'importance du changement 
de salaire et Ia branche d'activité, 1986-1987 

Baisse Aucun Hausse 
Branche dactivité change-  Total 

ment 
Majeure Mineure Muneure Majeure 

% 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100,0 
Gestuon et administration 26.6 7,3 6,3 12,0 47,9 100,0 
Enseignement 32,1 7,2 11,1 9,4 40,2 100.0 
Médecine et sante 23,0 8,9 7,5 19,0 41,7 100,0 
Arts 22,9 5,5 15,0 8,4 48,3 100.0 
Emplois de bureau 19,5 7,3 11,2 13,3 48,8 100.0 
Ventes 18,2 6,5 11,2 10,7 53.4 100.0 
Services 17,9 6,0 13,6 12,4 50,2 100,0 
Transformation 32.8 7,6 11,8 11,2 36.6 100,0 
Construction 22.7 8,1 20,9 12.1 36,2 100,0 

Tableau 3-20 

Repartition des interruptions d'activité qul ont abouti a un nouvel emplol, selon I'importance du changement 
de salaire et le statut syndical de l'emploi délaissé, 1986-1987 

Bausse Aucun Hausse 
Statut change-  Total 

mont 
Majeure Mineure Mineure Majeure 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100 10 
Syndiqué 31,1 9,5 13,5 14,2 31,6 100,0 
Non synduqué 20,9 6,7 12,1 11.2 49,2 100,0 

Tableau 3-21 

Repartition des interruptions d'activité gui ont abouti a un nouvel emplol, selon l'importance du changement 
de salaire et selon que I'emploi quitté était a temps plein ou a temps partiel, 1986-1 987 

Bausse Aucun Hausse 
Situation  change-  Total 

ment 
Majeure Minoure Mineure Maieure 

Ensemble 22,4 7,1 12,3 11,7 46,5 100,0 
Temps pleun 22.9 7,4 10,9 12,3 46,6 100,0 
Temps partuel 21,0 6,3 16,1 10,1 46,6 100.0 

Les travailleurs de Ia construction étaient ceux qui 
avaient to plus de chances (41,1 %) do no subir aucun 
changement do salaire ou un changement mineur entre 
deux emplois, alors qua peine 26 % des travailleurs du 
secteur le plus volatile au point de vue salaire - los 
gestionnaires et administrateurs - ont bénéficié d'une 
stabilité salariale ou dun changement minime. 

Pour interpreter le tableau 3-20, il est essentiel de 
savoir quo le statut syndical indiqué concerne l'emploi  

délaissé et non l'emploi retrouvé. Los travailleurs quittant 
un emploi syridiqué avaient beaucoup plus do chances do 
connaitre une baisso de salaire importante quo ceux qui 
quittaiont un emploi non syndiqué et beaucoup moms de 
chances do bénéficier d'une hausse importante. 

Le tableau 3-21 indique que le fait de quitter un 
emploi a tomps plein ou a temps partiel a uno incidence 
minime sur Ia question salariale. 
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Deuxième partie 

Interruption d'activité - raisons et consequences 

L 'interruption d'activité, l'objet de ce chapitre et du chapitre suivant, est ía cause 
principale de tous les changements de situation chez les actifs. Ce phOnomène 
représente un changement particuliOrement crucial puisqu 'ii peut aboutir a une période de 
chOmage. Dans le chapitre 4, nous analysons pourquoi les gens quittent leur emploi, en 
nous interrogeant a Ia fois sur les raisons générales et les motifs particuliers de leur 
depart, et nous cherchons a établir s 'ii existe une correlation quelconque entre certaines 
personnes ou emplois et le fait de quitter ou de perdre son emploi. Le chapitre se 
termine par une annexe qul analyse l'expérience des femmes qui ont quitté Ia population 
active pour des raisons familiales ou personnel/es. Dans le chapitre 5, nous nous 
penchons sur ce qu'iI advient des travailleurs qui connaissent une interruption d'activité. 
A quoi se destinent-ils a un emploi chez le mOme employeur, a un empioi chez un 
emplo year different, au chOmage ou a l'inactivité? 
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Chapitre 4 

Raisons de I'interruption d'activité 
Dans ce chapitre, rious nous interrogeons sur los 

raisons qui motivent les gens a quitter leur emploi. La 
premiere section analyse liriterruption d'activité selori Ia 
raison principale : depart volontaire ou involontaire; vient 
ensuite un examen des raisons plus détaillées qui motivent 
les travailleurs a quitter leur emploi; et une annexe qui 
analyse I 'experience ot los caractéri stiques personnelles 
des femmes qui quittent leur emploi pour des raisons 
familiales ou personnelles. 

Principales raisons d'interruption d'activité 

(une autre tranche de 117 % ant quitté leur emploi pour 
des motifs non spécitiés). Dans les provinces Atlantiques, 
un plus grand nombre de cas d'interruption d'activité 
étaient de nature involontaire, alors quun depart volontaire 
était Ia priricipale raison de Ia plupart des cas 
d'interruption dactivité dans les six autres provinces. En 
Ontario, plus de 60 % des cas dinterruption d'activité 
étaient dordre volontaire. 

Le tableau 4-2 indique les nombres absolus de 
travailleurs qui ant quittO leur emploi pour différentes 
raisons et leur repartition par province. L'Ontario, qui a 
connu une excellente conjoncture économique durant 
cette periode, a représenté pres de Ia moitié (45,5 %) de 
tous les cas d'interruption d'activité au Canada. 

La tableau 4-1 indique qua l'échelle nationale, plus de 
Ia moitié des cas d'interruption dactivité ant été de nature 
volontaire, et un peu plus du tiers de nature involontaire 

Tableau 4-1 

Repartition sommaire des cas d'interruption d'activité, Canada et provinces, selon le motif de l'interruptlon, 
1986-1987 

Province Interruption 
volontaire 

Interruption 
involontaure 

Autre Total 

Canada 52,5 35,9 11,7 100,0 

Terre-Neuve 29,4 63,9 6,7 100,0 
Ile-du-Prince-Edouard 30,7 58,3 11,1 100,0 
Nouvelle-Ecosse 43,0 45,3 11,7 100,0 
Nouveau-Brunswick 38,9 49,6 11,5 100,0 
Québec 45,2 43,4 11,4 100,0 
Ontano 61,7 26,3 12,0 100,0 
Manitoba 54,8 33,4 11,9 100,0 
Saskatchewan 52,5 36,5 11,0 100,0 
Alberta 52,0 35,6 12,4 100,0 
Colombie-Britannique 47,7 40,7 11,6 100,0 

Tableau 4-2 

Nombre et repartition de tous les cas d'interruption d'activité, par province, selon le motif de I'interruption, 
1986-1987 

Province Interruption 
volontaire 

Interruption 
involontaire 

Autre 

(milliers) (milkers) (milkers) 

Canada 4 857 100,0 3 323 100,0 1 079 100,0 

Terre-Neuve 74 1,5 160 4,8 17 1,6 
lle-du-Prince-Edouard 16 0,3 31 0,9 6 0,5 
Nouvelle-Ecosse 128 2,7 136 4,1 35 3,2 
Nouveau-Brunswick 108 2.2 137 4,1 32 3,0 
Québec 927 19,1 888 26,7 233 21,6 
Ontario 2 207 45,5 942 28,3 431 39,9 
Manitoba 199 4,1 121 3,7 43 4,0 
Saskatchewan 162 3.3 113 3,4 34 3,2 
Alberta 522 10,8 358 10,8 125 11,6 
Colombie-Britarinique 513 10,6 437 13,2 124 11,5 
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Tableau 4-3 

Repartition des cas d'interruption d'activité, selon Ia raison, l'âge et le sexe, 1986-1987 

Age et sexe Interruption 
volontaire 

lnterrupon 
involontaire 

Autre Total 

% % 010 % 

Ensemble 52,5 35,9 11,7 100,0 

Age 

16-19 61,9 28,1 9,9 100,0 
20-24 59.1 30.6 10,4 100,0 
25-34 48,7 37,6 13,6 100,0 
35-44 41,5 44,9 13,7 100,0 
45-54 36,6 50,2 13,2 100 1 0 
55-64 51,5 41,0 7,4 100,0 

Sexe 

Masculin 48,6 39,8 11,6 100,0 
Féminin 56.8 31,5 11,8 100,0 

Tableau 4-4 

Repartition des cas d'interruption d'activlté, selon Ia raison et l'état matrimonial, 1986-1987 

Statut Interruption 
volontaire 

Interruption 
involontaire 

Autre Total 

Ensemble 52,5 35,9 11,7 100,0 

Etat matrimonial 

MariO 46,9 40,3 12,8 100,0 
COlibataire 57,8 31,5 10,7 100,0 
Autre 50,2 38,5 11,3 100,0 

Le tableau 4-3 tento do determiner s'il existe des 
tendances perceptibles qui lient l'âge et le sexe au motif 
de l'interruption d'activité. A 'exception du groupe des 
travailleurs plus âgOs, le taux d'interruption d'activité 
volontaire est inversement proportionnel a l'age alors quo 
le taux d'interruption involontaire lui est directement 
proportionnel. Los jeunes appartenant au groupe d'âge 
des 16 a 24 ans étaient beaucoup plus portés a quitter leur 
emploi quo les travailleurs plus âgés, puisquils étaierit a 
peu pres les deux tiers a le faire. En revanche, un tiers 
seulement des travailleurs du groupe d'ãge des 45 a 54 
ans ont quitté volontairement leur emploi. Précisons 
d'emblée quo du fait que de nombreux jeunes travailleurs 
étaient également étudiarits (voir chapitre 6), leur retour 
périodique aux etudes a contribué a relever le taux 
d'interruption volontaire. Par ailleurs, les femmes Otaient 
plus nombreuses que les hommes a quitter leur emploi, 
memo si Ia difference nest pas aussi marquee quen ce 
qui a trait a l'âge. 

Le tableau 4-4 révèle que les personnes mariées 
étaient beaucoup moms portées a quitter leur emploi quo 
es célibataires, et legerement moms portées quo los 
personnes sOparéos, divorcees et veuves. 

Aucun phénomène systématique ne semble her 
l'interruption d'activité et he niveau d'instruction, comme en 
témoigrie le tableau 4-5. Le seul trait significatif est que 
los travailleurs qui avaient he plus bas niveau d'instruction 
avaient beaucoup plus de chances de perdre leur emploi 
que ceux qui avaient un niveau d'instruction élevé. Mais 
au-delà do cette distinction, le nivoau d'instruction ne 
semble pas jouor de role appreciable. A quelques 
exceptions près, he taux d'interruption d'activité 
involontaire semble augmenter avec he taux de 
rOmunOration. Aux niveaux de rémunération los plus bas, 
les travaifleurs etaient beaucoup plus enclins a quitter hour 
omphol qu'à le perdre. Cela tient partiellement au fait quo 
los étudiants quittent leur emploi pour reprendro leurs 
etudes. 
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Tableau 4-5 

Repartition des cas d'interruption d'activité, selon Ia raison, le niveau d'instruction et le taux de 
rémunération, 1986-1987 

Niveau et taux Interruption 
volontaire 

Interruption 
involontaire 

Autre Total 

Ensemble 52,5 35,9 11,7 100,0 

Niveau d'instruction 

Aucunes etudes secondaires 35,7 55,1 9,2 100,0 
Eludes secondaires partielles 51,6 37,1 11.3 100,0 
Etudes postsecondaires partielles 61,7 27,1 11.2 100,0 
Certiticatou diplOme 55,8 31,9 12.3 100,0 
DiplOme d'universite 50,5 33,7 15,8 100,0 

Taux de rémunération 

1-3,99 $ 60,6 30,1 9,4 100,0 
4-499 $ 62,5 28,0 9,5 100,0 
5-5,99 $ 56,8 33,6 9,6 100,0 
6-6,99 $ 52,2 37,7 10,1 100,0 
7-7,99 $ 50,8 37,2 12,0 100,0 
8-9,99 $ 49,2 40,8 10,1 100,0 
10-12,49 $ 46.8 40,9 12,4 100,0 
12,50-14,99 $ 46,3 39,5 14,2 100,0 
15-19,99 $ 39,0 46,5 14,6 100,0 
20 $ et plus 44,5 36,7 18,7 100,0 

Raison pour laquelle le travailleur a quitté ou a perdu son emploi et niveau d'instruction, 1986-1987 

0 

Aucunes etudes secondaires 

Eludes socondaires partielles 

Etudes postsecondaires partielles 

Cerlificat ou diplórne 

DiplOme duniversilO 

25 	 50 	 75 	 10000 

0 	 25 	 50 	 75 
	

100 00 

Repartition 

A quitlé son emploi 	A perdu Son emploi • Autre 
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Raison pour laquelle te travailleur a quitté ou a perdu son emptoi et taux de 
rémunération, 1986-1987 

25 
	

50 
	

75 
	 100 0/0 

1-3,99 $ 

4-4,99 $ 

5-5,99 $ 

6-6,99 $ 

7-7,99 $ 

8-9,99 $ 

10-12,49 $ 

12,50-14.99 $ 

15-19,99 $ 

20 $ et plus 

0 	 25 

A quitté son emploi 

50 	 75 
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Le tableau 4-6 illustre le rapport du taux de chômage 
regional au motif de l'interruption d'activité. II nous 
apprend qu'il existe une forte association entre le taux de 
chOmage et le taux d'interruption dactivité involontaire. 
Les travailleurs qui vivaient dans une region a fort taux de 
chômage avaient deux fois plus de chances de perdre leur 
emploi que ceux qui vivaient dans une region a faible taux 
de chOmage. La grande majorité des cas dinterruption 
d'activité dans les regions a faible taux de chOmage 
étaient de nature volontaire. 

Le tableau 4-7 révéle que les travailleurs des branches 
d'activité en plein essor comme les soins de la sante, les 
ventes et les services étaient plus susceptibles de quitter  

leur emploi que les travailleurs d'autres branches, surtout 
celle de Ia construction oü Pa majorité des cas 
d'interruption d'activité étaient de nature involontaire. 

Le fait qu'un travailleur ait occupé un emploi a temps 
plein ou a temps partiel semble avoir eu peu dincidence 
sur la raison de son interruption d'activité (tableau 4-8). 

Le tableau 4-9 fait ressortir une relation inverse entre 
Ia taille de lentreprise quittée et 'interruption d'activité. 
Les employés des petites entreprises avaient une fois et 
demie plus de chances de perdre leur emploi que ceux 
des entreprises plus importantes. La majorité des 
travailleurs des grandes entreprises quittaient leur emploi. 

Tableau 4-6 

Repartition des cas d'interruption d'activité, selon la raison et le taux de chômage regional, 1986-1987 

Taux de chOmage regional Interruption Interruption Autre 	 Total 
volontaire involontaire 

Ensemble 52,5 35,9 11,7 	 100,0 

Moms de 8,0 % 62.7 25,0 12,3 	 100,0 
8,0-11,9 % 51,1 37,2 11,7 	 100,0 
12,0-15,9 % 41,3 47,4 113 	 100,0 
16,0 % et plus 29,6 62,4 8,0 	 100,0 
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Raison pour laquelle le travailleur a quitté ou a perdu son emploi et taux de chômage 
regional, 1986-1987 
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Tableau 4-7 

Repartition des cas d'interruption d'activité, selon Ia raison et Ia branche d'activité, 1986-1987 

Branche d'activité 	 Interruption 	 Interruption 	 Autre 	 Total 

	

volontaire 	 involontaire 

0/ 

Ensemble 52,5 35,9 11,7 100,0 

Gestion et administration 54,5 27,0 18,5 100,0 
Enseignement 42,1 46,3 11,7 100,0 
Médecine et sante 69,4 18,5 12,2 100,0 
Arts 43,3 47,5 9.3 100,0 
Emplois de bureau 56,5 30,9 12.6 100 1 0 
Ventes 63,5 23,1 13,4 100,0 
Services 62,0 26.5 11,5 100,0 
Transformation 42,5 47.8 9,7 100 1 0 
Construction 34,2 57.0 8.9 100,0 

Tableau 4-8 

Repartition des cas d'interruption d'activité, selon Ia raison et selon qu'il s'agit d'un emploi a temps plein et 
a temps partiel, 1986-1987 

Situation Interruption 
voloritaire 

Interruption 
mnvolontaire 

Autre Total 

Ensemble 52,5 35,9 11,7 100,0 

Temps plein 51,6 37,0 11,4 100,0 
Temps partiel 55,6 34,1 10,3 100,0 
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Tableau 4-9 

Repartition des cas d'lnterruptlon d'activité, selon Ia raison et Ia taille de I'entreprise, 1986-1987 

Nombre demployós dans 
I'entreprise 

Interruption 
volontaire 

Interruption 
involontaire 

Autre Total 

Ensemble 52,5 35,9 11,7 100,0 

19 ou moms 47,4 42,3 10,3 100,0 
20-99 54,4 38,8 10,8 100.0 
100-499 54,2 34,1 11,8 100,0 
500 et pIus 58,5 28.9 12,6 100,0 

Tableau 4-10 

Repartition des cas d'interruption d'activité, selon Ia raison et selon qu'iI s'agit d'un emploi syndiqué ou non, 
1986-1987 

Statut 	 Interruption Interruption 	 Autre Total 
volontaire mnvolontaire 

Ensemble 	 52,5 35,9 	 11,7 100,0 

Syndiqué 	 47,3 41,3 	 11,5 100,0 
Non syndiqué 	 53,7 35.3 	 11,0 100,0 

MOme si les differences ne sont pas significatives, le Tableau 4-11 
tableau 4-10 indique que les travailleurs syndiqués avaient Nombre et repartition des interruptions de travail, plus de chances de perdre leur emploi que les travailleurs selon Ia raison détaillée, Canada, 1986-1987 non syndiqués. 

Raison Nombre 	Pourcentage 
Causes d'interruption d'activité : raisons 
détaillées (milliers) 

Total 9 259 100,0 
Les 	enquéteurs 	ont 	demandé 	aux 	travailleurs 	en Interruption volontaire 4 857 52,5 

rupture d'activité les raisons détaillées do leur depart; leurs Maladie 244 2,6 

réponses ont été regroupées en 19 categories (tableau Obligations personnelles ou 
4-11). 	Quatre raisons sont a l'origine de près de Ia moitié familiales 

Etudes 
325 

1 045 
3,5 

11,3 (45,7 %) de toutes les interruptions de travail 	: 	nouvel Conflit de travail 20 0,2 
emploi, retour aux etudes, fin dun emploi temporaire et fin Vacances non rémunérées 35 0,4 
dun emploi saisonnier. 	Une combinaison de mauvaises Nouvel emploi 1 301 14,1 
conditions de travail et d'une rémunération insuffisante a Conditions de travail 685 7,4 
été a l'origine de 11,5 % des interruptions do travail. Rémunération insuftisante 381 4,1 

Déménagement 262 2,8 
Le 	tableau 	4-12 	expose 	los 	raisons 	détaillées 	des Retraite 182 2,0 
interruptions do travail selon le sexe. 	Les femmes ont Aucune possibilité 
quitté leur emploi plus tréquemment quo les hommos pour d'avancement 188 2,0 

trois 	raisons 	principales 	obligations 	personnelles 	OU 
Manque de sécunté 

d'emploi 189 2,1 
familiales, 	conditions de travail 	et 	demenagement (qui, 
dans 	bien 	des 	cas, 	pout 	avoir 	trait 	aux 	obligations Interruption involontaire 3 323 35,9 

familiales). 	Los lemmes avaient moms de chances de Emplom saisonnier 851 9,2 

perdre leur emploi a cause do paramètres saisonniers ou Fin dun emploi temporaire 
Situation économique 

1 026 11,1 

d'un fléchissement général do I'activité économique. non saisonniére 552 6,0 
Travail sur demande 202 2.2 
Renvoi 391 4,2 
Employeur a déménagé ou 

cessé sos activités 302 3,3 

Autre 1 080 11,7 
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Raison pour laquelle le travailleur a quitté ou a perdu son emplol, 1986-1987 
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Tableau 4-12 

Nombre et repartition des interruptions de travail, 
selon Ia raison détaillée, Canada, 1986-1987 

Ratson 	 Masculin 	FOmInin 

Nombre (milliers) 	 4 907 	 4 352 
Total (%) 100,0 100,0 
Interruption volontaire 48,6 56,8 
Maladle 2,4 3,0 
Obltgations personnelles Cu 

familiales 0,9 6,4 
Etudes 11,5 11,0 
Coni lit de travail 0,3 0,2 
Vacances non rémurtérées 0,4 0,4 
Nouvel emplo, 1,5 13,5 
Conditions de travail 5,9 9,1 
Rémunëration insutfisante 4,5 3,7 
Demenagement 1,6 4,2 
Retraite 2,3 1,6 
Aucune possibulité 

d'avancernerit 2,1 2,0 
Mangue de sécurité 

d'emploi 2,2 1,8 

Interruption involontaire 39,8 31,5 
Ernplot salsonnler 11,0 7,1 
Fin dun emplol temporatre 11.0 11,1 
Situation économique 

non saisonntère 7,9 3,8 
Travail sur demande 1,8 2,7 
Renvoi 4,8 3,6 
Employeur a deménage ou 

cessé sos activités 3,4 3,1 

Autre 11,6 11,8 

Le tableau 4-13 analyse les raisons des interruptions 
de travail do trois groupes d'ages jeunes travailleurs, 
travailleurs d'âge moyen et travailleurs âgés. A mesure 
qu'ils avancent en age, les travailleurs ont plus do chances 
do perdre quo do quitter leur emploi. Et lorsque los 
travailleurs àgés quittent leur emploi, près de Ia moitié le 
font pour des raisons de sante ou pour prendro leur 
retraite. Los travaillours àgés étaiont egalement beaucoup 
plus touches par une mauvaise situation économique quo 
les travailleurs jeunes et d'àge moyen. Alors que les 
travailleurs jeunes quittaient plus souvont leur emploi quo 
es travailleurs âgés et d'âge moyon, pratiquoment touto ía 
difference tenait a une soulo raison le fait daller a l'école. 

Le tableau 4-14 témoigne dune relation étroite entre 
los raisons des interruptions de travail et le taux de 
chômage regional. Les travailleurs des regions oü le taux 
do chômage était a son maximum avaiont deux fois ot 
demie plus do chances do pordre leur emploi que ceux 
des regions oü le taux do chOmage était le plus bas. Dans 
les regions oü le taux de chômage était inférieur a 8.0 %. 
non seulement los travailteurs jouissaient dune plus 
grande sécurité d'omploi (moms de pertes d'emploi), mais 
également dune plus grande flexibilité et dun plus grand 
choix en ce qui a trait aux emplois. Par exemple, une 
proportion beaucoup plus importante de travailleurs ont 
quitté leur emploi parce quils en ont trouvé un nouveau, 
parce qu'ils sont retournés aux etudes ou parce quils 
étaiont méconterits des conditions de travail, de l'insuffi-
sance de Ia rémunération Cu des possibilités d'avance-
mont. II importe également do souligner quo los 
travailleurs qui vivaierit dans des regions a fort taux de 
chOmage avaiont 50 % plus do chances do quitter leur 
emploi pour des raisons do sante et des obligations 
personnelles ou familiales. 
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Taux do chômage regional (%) 
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Tableau 4-13 

Repartition des interruptions de travail, selon Ia 
raison détaillée et l'âge, Canada, 1986-1987 

Tableau 4-14 

Repartition des interruptions de travail, selon Ia 
raison détaillée et le taux de chömage regional, 
Canada, 1986-1987 

Age 

Raison 
16-24 	25-44 	45-64 	Raison 

Nombre (milliers) 4 307 3 809 1142 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 

Interruption volontaire 60,3 46,3 43,2 
Maladie 1,3 2,7 7,3 
Obligations personnelles ou 

tamiliales 2,6 5,0 2,1 
Etudes 21,8 2,7 0,4 
Cont lit de travail 0,2 0,2 0,2 
Vacances non rêmunérées 0,6 0,1 0,2 
Nouvel emploi 14,7 15,2 8,1 
Conditions do travail 8,1 7,2 5,6 
Rémunération insultisante 4,3 4,7 1,4 
Déménagement 2,6 3,4 1,5 
Retraite 0,2 0.3 14,2 
Aucune possibilité 

d'avancement 2,1 2,4 0,6 
Manque de sécurité 

d'emploi 1,9 2.3 1.7 

Interruption involontaire 29,5 40,1 46,1 
Emplol saisonnier 8.1 9,3 13,1 
Fin dun emploi temporaire 9,1 12,9 12,6 
Situation économique 

non saisonniére 4,5 7,2 7,4 
Travail sur demande 1,6 2.7 3,2 
Rerrvoi 4,0 45 3,9 
Employeur a déménagé ou 

cessé ses activités 2,3 3,5 6,0 

Autre 10,1 13,7 10,6 

Nombre (milliers) 

Total (%) 

Interruption volontaire 
Maladie 
Obligations personnelles ou 

tamiliales 
Etudes 
Contlit de travail 
Vacances non rémunérées 
Nouvel emploi 
Conditions de travail 
Remuneration insuffisante 
Démenagement 
Retraite 
Aucune possibilité 

d'avancement 
Manque do sécurilé 

d'emploi 

Interruption involontaire 
Emploi saisonnier 
Fin dun emploi temporairo 
Situation economique 

non saisonniére 
Travail sur demande 
Renvoi 
Emptoyeur a déménagé ou 

cessé sOs activités 

Autre 
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Annexe: Chapitre 4 

Les femmes qui quittent leur 
emploi pour des raisons familiales 

Cette annexe devait a I'origine constituer un chapitre 
distinct sur Ia reprise d'activité des lemmes autour de Ia 
quarantaine. Nous avions pense qu'il serait possible 
danalyser les antécédents des femmes qui ont quitté leur 
emploi pour des raisons familiales et qui se sont remises 
au travail après une absence. 

Malheureusement, les limites inhérentes a l'enquête 
ont empOché une analyse exhaustive de Ia question, Ia 
période de deux ans se révélant trop courte pour 
constituer un échantillon suffisant de femmes ayant quitté 
leur emploi pour des raisons familiales au debut de 
l'enquOte et ayant repris une activité après une absence 
d'au moms quatre a six mois. 

Comme alternative, nous nous sommes livrés a un 
exercice plus simple (et moms utile) : nous avons retenu 
toutes les fern mes âgées de 25 a 54 ans qui ont quitté leur 
emploi pour des raisons familiales ou personnelles (les 
deux raisons ont éte amalgamees) et avons analyse leur 
profil demographique et leurs antécédents d'activité. Dans 
Ia selection de 'échantillon, nous n'avons pas fixé de 
limite a Ia durée de l'absence de ses membres du marché 
de l'emploi. 

Ce qum Suit nest donc pas une description des 
antécéder-its des femmes qui ont quitté Ia population active 
et ont repris une activité pour des raisons familiales, mais 
plus simplement une description démographique des 
lemmes qui ont quitté leur emploi pour des raisons 
personnelles ou familiales et de leurs antécédents 
d'activité au cours des deux ans. 

Profil démographique 

Le groupe d'âge des femmes do 25 a 54 ans 
constituait pies dun tiers do la population en age de 
travailler. Los femmes représentaient en 1986-1987 Ia 
plupart des interruptions do travail pour des raisons 
familiales ou personnelles : 86 % contre 14 % pour les 
hommes. Toutefois, los interruptions de travail pour cette 
raison ne représentaient quo 6 % de toutes les 
interruptions de travail des temmes do tous los groupes 
d'àges. 

II ressort du tableau 4-15 que seule uno infime 
proportion (33 %) des femmes àgees de 25 a 54 ans ont 
en réalité quitté leur emploi pour des raisons familiales ou 
personnelles en 1986-1987. 

Le tableau 4-16 compare certaines caractéristiques 
personnelles et familiales des femmes qui ont quitté leur 
emploi et do cellos qui ne l'ont pas quitté. Les femmes 
qui ont quitté leur emploi pour des obligations familiales ou 
personnelles étaient en général plus jeunes que les autres 
et avaient plus de chances d'être mariées. Un nombre a 
peu près egal de femmes divorcees, séparôes et veuves 
se retrouve chez celles qui ont quittO leur emploi et cellos 
qui no l'ont pas quitté. 

Tableau 4-15 

Nombre et repartition des femmes âgées de 25 a 54 
ans qui ont cessé de travailler pour des raisons 
familiales ou personnelles, 1986-1987 

Statut 	 Nombre 	Pourcentage 

(milliers) 

Total 5 392 100,0 

Ont quitté 176 3,3 
N'ontpasquitté 216 96.7 

Tableau 4-16 

Repartition des femmes ãgées de 25 a 54 ans qul ont 
quitté ou non leur emplol pour des raisons familiales 
ou personnelles, selon l'âge et l'état matrimonial, 
1986-1987 

Age et statut Ont quitté N'ont pas quitté 

Nombre (milliers) 176 5,216 

Total (%) 100,0 100,0 

Age 
25-34 69,1 41,0 
35.44 24,7 34,8 
45-54 6.2 24,1 

Etat matrimonial 
Marie 88,7 77,2 
Célibataire 3,8 11,9 
Autre 7,5 10,9 

On note peu de difference dans le niveau d'instruction 
des femmes qui ont quitté leur emploi pour des raisons 
familiales ou personnelles et de celles qui ne I'ont pas 
quitté (tableau 4-17). Pour ce qui est des gains par contre, 
Ia difference est importante. Les lemmes qui ont quittO 
leur emploi pour des raisons familiales ou personnelles 
avaient a peu prés deux lois plus do chances d'être 
concentrées dans Ies categories d'emplois los moms 
rémunérateurs; seule une infime proportion se situait dans 
Ia tranche des revenus moyens-supérieurs. Ce constat 
trouve son explication, du moms partielle, dans lo fait quo 
les femmes qui ont quitté leur emploi avaient toutes los 
chances d'être dans Ia tranche des faibles revenus car, par 
definition, certaines d'entre elles ont été inactives pendant 
une partie de Ia seule année 1986 (les gains concernent 
I'année 1986). 

Toutefois, cette raison n'explique pas entièrement 
l'association qui existe entre le fait do quitter son emploi et 
d'avoir un faible revenu, comme en témoigne le tableau 4-
18 qui indique le salaire horaire (et non les gains annuels) 
qui prévalait au moment de I'interruption do travail. Un 
faible taux do rémunération équivaut a 5 $ de I'heure ou 
moms et un quart des temmes qui ont quitté leur emploi 
touchaient ce taux de rémunération, contre seulement 
13,0% do cellos qui no I'ont pas quitté. Comme on le 
constate, les femmes qui quittent leur emploi pour des 
raisons farniliales ou personnelles semblent ètre plus 
fortement représentées au sein des gagne-petit. 
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longue durée. 	Par ailleurs, lorsqu'elles ont change 
d'emploi (dans bien des cas après une reprise d'activité), 
elles avaient plus de chances subir dune baisse de salaire 
que les femmes qui n'avaient pas quitté leur emploi pour 
des raisons familiales ou personnelles. 

Tableau 4-17 

Repartition des femmes âgées de 25 a 54 ans qui ant 
quitté ou non leur emploi pour des raisons familiales 
ou personnelles, selon le niveau d'instruction et le 
taux de rémunération, 1986-1987 

Niveau et taux 	 Ont quitté 	N'ont pas quittO 

Nombre (milliers) 	 176 	 5 216 

Total (%) 	 100 1 0 	100,0 

Niveau d'instruction 
Aucunes etudes 

secondaires 6,8 11,6 
Etudes secondaires 

partielles 52,8 50,0 
Etudes postsecondaires 

partielles 9,6 8,9 
Certificat ou diplOme 20,5 15 1 9 
DiplOme d'université 10,3 13,7 

Taux de rêmunération 
1-9 999 $ 	 60,4 	 33,6 
10 000-19 999 $ 	 26.7 	 33,5 
20 000-39 999 $ 	 10,2 	 29,8 
40 000 $ et plus 	 2,7 	 3,2 

• Trava:Ileusos remunerees uniquement 

Tableau 4-18 

Repartition des femmes àgées de 25 a 54 ans qul ant 
quitté ou non leur emploi pour des raisons familiales 
ou personnelles, selon le faible niveau de 
rémunération, 1986-1987 

	

Emplot 	Emploi autre 
Statut 	 peu rému- 	c'ue peu 	Total 

	

nérateur 	rémurlérateur 

% 

On quitté 	 25.6 	74.4 	100,0 
N'ont pas quitté 	13,0 	87,0 	100,0 

Antécédents d'activité 

II ressort des tableaux 4-19 a 4-21 que les femmes qul 
ont quitté leur emploi pour des raisons familiales ou 
personnelles ont accuse un plus fort taux de chômage et 
connu un plus grand nombre de périodes de chomage de 

Le tableau 4-19 présente Ia part (taux) des femmes 
qui ont traverse une période de chomage a un moment 
donné durant les deux ans. Plus dun tiers des femmes 
qui ont quitté leur emploi pour des raisons familiales ou 
personnelles ont traverse une période de chômage, contre 
un quart des femmes qui n'ont pas quitté leur emploi pour 
ces mOmes raisons. II taut préciser tout de suite que le 
fait de quitter son emploi et de devenir inactive naboutit 
pas automatiquement a une période de chOmage. Si les 
femmes quittent volontairement leur emploi et ne veulent 
plus travailler ou ne recherchent pas activement de travail, 
elles ne sont pas classées dans Ia catégorie des 
chômeurs. Toutefois, quand et si elles réintègrent Ia 
population active, elles peuvent devenir chômeuses 
pendant qu'elles sont a Ia recherche d'un emploi. Cest 
pourquoi il est naturel pour les gens qui quittent leur 
emploi volontairement d'accuser un taux de chomage plus 
élevé. 

Tableau 4-19 

Taux de chómage et nombre moyen de périodes de 
chómage des femmes ágées de 25 a 54 ans dans Ia 
population active, selon quelles ant quitté ou non 
leur emploi pour des raisons familiales ou 
personnelles, 1986-1987 

	

Taux de 	Nonibre moyen 
Statut 	 chômage 	de périodes 

de chômage 

Ont quitté 	 38,5 	 1,4 
N'ont pas quitté 	 25,5 	 1.2 

Le riombre moyen so !im,te aux femmes qu# ont fravOrsè une période 
do chômage. 

Le tableau 4-20 indique que les femmes qui quittaient 
leur emplol, lorsqu'elles étaient en chomage, traversaient 
une plus longue période de chomage quo celles qui 
n'avaient pas quitte leur emploi et qu'un pourcentage 
légèrement supérieur étaient en chômage pendant plus do 
26 semaines. 

Tableau 4-20 

Longueur et durée moyenne des périodes de chómage révolues pour les femmes ãgées de 25 a 54 ans qui 
ont quitté ou non leur emploi pour des raisons familiales ou personnelles, 1986-1987 

Statut 
	 Durée 

	 Semaines de chOmage 	 Total 
Aucune 0-26 27 + 

Ont quitté 
N'ont pas quitté 

(semalnes) 

	

17,2 	 61,5 

	

14,2 	 74,4 
30,9 
19.8 

	

7,7 	 100,0 

	

5.8 	 100,0 
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Tableau 4-21 

Repartition des femmes âgées de 25 a 54 ans qui ont ou non quitté leur emploi pour des raisons tamiliales 
ou personnelles, selon I'importance du changement de salaire subi par celles qui ont quitté un emploi pour 
en retrouver un autre par Ia suite, 1986-1987 

Baisse 	 Aucun 	 Hausse 
Statut 	change- 	 Total 

ment 

	

Majeure 	Mineure 	 Mineure 	Majeure 

Ont quitté 	 33,1 	 6,0 	 6,5 	 135 	 408 	 100,0 
N'ont pas quuttë 	 23,3 	 8,6 	 10,6 	 12,7 	 44,8 	 100,0 

Le tableau 4-21 indique les changements de salaire 	contre 31,9 % de celles qui nont pas quitté pour ces 
subis par toutes les lemmes ãgées de 25 a 54 ans qui ont 	memos raisons. II nen reste pas moms que plus de Ia 
quitté leur emploi pour en retrouver un nouveau. Sur 	moitié des femmes qui ont quitté leur emploi pour des 
celles qui sont parties pour des raisons familiales ou 	raisons familiales ou personnelles ont bénéficié dune 
personnelles, 39,1 % ont subi une baisse de salaire, 	hausse de salaire a leur reprise dactivité. 
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Chapitre 5 
	 immediate n'est que temporaire pour bEen des travailleurs. 

Interruptions de travail: 
destinations 

Los travailleurs qui cessent de travailler entrent 
aussitôt dans I'une des quatre situations suivantes : ils 
trouvent un emploi different chez le méme employeur, 
trouvent un nouvel emploi chez un employeur different, 
connaissent une période de chômage ou deviennerit 
inactils. Dans ce chapitre, nous examinons les 
caractéristiques des travailleurs qui se retrouvent dans ces 
diflérentes situations. 

Le tableau 5-1 contient des données sommaires sur Ia 
destination immediate des travailleurs qui cessent de 
travailler. La plus grosse proportion des interruptions de 
travail aboutissent a une période d'inactivité. Plus du tiers 
des travailleurs ont quitté leur emploi pour un nouveau 
travail et près dun quart sont devenus chômeurs. II taut 
préciser ici qu'il s'est agi de destinations immédiates et 
pas nécessairement définitives. En raison du fort taux de 
changement de situation note au chapitre 1. Ia destination 

Tableau 5-1 

Repartition des interruptions de travail, selon Ia 
destination, Canada, 1986-1 987 

Destination Nombre Pourcentage 

(milliers) 0/,, 

Canada 9 467 100,0 
Emploi chez le mOme employeur 457 4,8 
Emploi chez un employeur 

different 2 989 31,6 
ChOmeur 2 121 22,4 
Inactif 3 628 38,3 
Destination inconnue 276 2,9 

Le tableau 5-2 démontre que les travailleurs qui ont 
quittO leur emploi avaient beaucoup plus de chances de 
retrouver un emploi que ceux qui l'ont perdu. A 'inverse, 
ceux qui ont perdu leur emploi avaient deux fois plus de 
chances de connaitre une période de chômage que ceux 
qui lont quitté. 

Tableau 5-2 

Repartition des interruptions de travail, selon Ia destination et Ia raison, Canada, 1986-1987 

Raison 
	 Destination 	 Total 

Actits 	ChOmeurs 	 lnactifs Inconnue 

Interruption volontaire 	 41,1 	 14,0 	 42,7 2,3 100,0 
Interruption involontaire 	 25,2 	 37,0 	 35,5 2,3 100,0 
Autre 	 47,6 	 18,9 	 31,4 2,0 100,0 

Proportion de travailleurs ayant quitté out perdu leur emploi selon leur destination immediate et 
Ia raison pour laquelle us ont quitté ou perdu leur emploi, 1986-1987 

A quitté son emploi 
	

A perdu son emploi 
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Tableau 5-3 

Repartition des interruptions de travail, selon Ia destination et Ia raison détaillée du depart, Canada, 1986-
1987 

Raison 
Actuts 

Destination 

ChOmeurs Inactits 

Nombre (milliers) 3 349 2 110 3 593 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 

Interruption volontaire 59,6 32,1 57,7 
Maladie 0,8 1,9 4,8 
Obligations personrielles ou tam iliales 1,6 2,1 6,1 
Etudes 3,9 4,1 22.4 
Conflut de travail 0,1 0,3 0,3 
Vacances non rémunérées 0,1 0,1 0.8 
Nouvel emplou 30,8 2,3 5,1 
Conditions de travail 8,8 8,5 5,5 
Rémunératuon unsutlusante 6,2 3,8 2,5 
DOménagement 1,9 3,4 3,3 
Retraite 0,2 0,7 4,1 
Aucune possibulité d'avancement 3,2 1,9 1,2 
Manque de sècunté d'emploi 1,9 3.1 1.6 

Interruption involontaire 25,0 58,2 32,9 
Emploi sausonnuer 5,9 14,2 9,5 
F in d'un emploi temporaire 9,0 16,8 9,8 
Situation économuque non sausonnuére 3.3 11,6 5,0 
Travail sur demande 1,8 2,6 2.2 
Renvo, 2.0 8,6 3,7 
Employeur a demenage ou cessé sos activités 3,0 4,4 2,8 

Autre 15,3 9,7 9,4 

Le tableau 5-3 fournit des précisions sur l'association 
entre Ia raison d'une interruption de travail et Ia 
destination. Près de 60 % des travailleurs qui ont trouvé 
un nouvel emploi provenaient des rangs de ceux qui ont 
quitté leur ancien emploi, contre seulement 25,0 % de 
ceux qui ont perdu leur emploi. Prés dun tiers de tous les 
travailleurs qui se sont retrouvé un emploi et plus de la 
moitiO do ceux qui ont quitté leur emploi avaient déjà 
décroché un nouvel emploi avant de quitter l'ancien. La 
majorité (58.2 %) des travailleurs qui ont rejoint les rangs 
des chômeurs avaient perdu leur emploi essentiellement 
en raison de paramètres saisonniers ou de Ia fin d'un 
emploi temporaire. 

Un quart des travailleurs gui ont quitté leur emploi et 
qui ont rejoint les rangs des chOmeurs l'ont fait a cause de 
mauvaises conditions de travail. Sur ceux qui ont rejoint 
les rangs des Inactifs, Ia majorité ont quitté plutOt que 
perdu leur emploi, Ia raison primordiale étant un retour aux 
etudes. Toutetois, une proportion significative ont 
également quitté los rangs des actifs après avoir perdu 
leur emploi pour des motifs économiques, notamment des 
paramètres saisonniers. 

Le tableau 5-4 révèle des écarts considérables entre 
los provinces par rapport aux moyennes riationales en ce 
qui concerne diftérentes destinations. Lorsque les 
travailleurs de Terre-Neuve quittaient un emploi, ifs avaient 
beaucoup plus de chances de se retrouver en chOmage ou 
surtout de rejoindre les rangs des inactifs. Ce constat est 
également valable pour le Québec et los autres provinces 
Atlantiques. En rovanche, los travailleurs do l'Ontario et 
des quatre provinces do l'Ouest avauent beaucoup plus do 
chances de décrocher un autre emploi. 

Les travailleurs du groupe d'àge des 20 a 44 ans 
avaient le plus de chances de commencer directement un 
autre emploi aprés en avoir quitté un (tableau 5-5), alors 
quo les travailleurs ages et plus jeunes avaient plus do 
chances do devenir inactits. La proportion do travailleurs 
gui rejoignent les rangs des chOmeurs augmente 
systématiquement avec I'àge (a l'exception des travailleurs 
ages), mais on ne relève aucune tendance claire en ce qui 
concerrue ceux qui retrouvent un emploi ou qui quittent Ia 
population active. 
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Tableau 5-4 

Repartition des interruptions de travail, selon Ia destination et par provInce, 1986-1 987 

Province 
Actif s 

_________________________ 
Chômeurs 

Destination 
 

Inactits Inconnue 
Total 

Canada 36,4 22,4 38,3 2,9 100,0 

Terre-Neuve 17,9 30,3 49,6 2,1 100,0 

Ile-du-Prince-Edouard 26,1 31,6 40.4 1,8 100,0 

Nouvelle-Ecosse 28,0 26,7 41,4 3,9 100,0 

Nouveau-Brunswick 25,7 29,5 42,8 2,1 100,0 

Québec 29,8 26,0 41,4 2,8 100,0 

Ontario 42,7 17,8 36,7 2,8 100,0 

Manitoba 40,7 21,0 34,5 3,9 100,0 

Saskatchewan 39,3 19.8 38,7 2,2 100,0 

Alberta 37,5 22,4 36,2 3,9 100.0 

Colombie-Britannique 34,3 26,8 36,1 2,8 100,0 

Repartition des personnes ayant quitté ou perdu leur emploi, selon Ia destination 
et Ia province, 1986-1987  
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	 100 % 
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Tableau 5-5 

Repartition des Interruptions de travail, selon Ia destination, 'age et le sexe, 1986-1 987 

Age et sexe Destination 
Total 

Actils Chômeurs lnactifs Inconnue 
0/0 % 

Ensemble 36,4 22,4 38,3 2,9 100,0 

Age 
16-19 31,9 17,4 48,4 2,3 100,0 
20-24 38,4 21,4 37,5 2,8 100.0 
25-34 41,2 24,0 31,9 2,9 100.0 
35-44 40,4 25,7 30,8 3,1 100,0 
45-54 31,0 27,4 37.4 4,2 100,0 
55-64 16,8 23,1 56,1 4,0 100,0 

Sexe 
Masculin 37,5 24,5 35,0 3,0 100 1 0 
Féminin 35.1 20,1 42,0 2.8 100,0 

Tableau 5-6 

Distribution des Interruptions de travail, selon Ia destination et l'état matrimonial, 1986-1987 

Statut Destination 
Total 

Actifs Chômeurs Inactifs lnconnue 

Ensemble 36,4 22,4 38,3 2,9 100,0 

Etat matrimonial 
Marie 37,2 24,1 35,6 3,1 100,0 
Célibataire 36,0 20,4 40,9 2,7 100,0 
Autre 32,9 25,7 37,9 3,5 100,0 

Los femmes avaient moms de chances que los 
hommes de rojoindre los rangs des actifs et des 
chômeurs, se destinant en revanche a une période 
d'inactivité. 

Le tableau 5-6 ne fait ressortir aucune correlation forte 
ontre l'état matrimonial et Ia destination. Los travailleurs 
divorces, séparés et veufs avaient légérement moms de 
chances do rejoindre los rangs des actifs et plus de 
chances do rejoindre les rangs des chOmeurs que les 
travailleurs manes ou célibataires. 

Le tableau 5-7 révèle une forte correlation entre lo 
niveau d'instruction et Ia destination. Plus le niveau 
d'instruction était élevé, plus le travailleur semblait assure 
do trouver un nouvel emploi : plus do Ia moitié des 
diplômés d'unmversité quittant un emploi on ont aussitôt 
retrouvé un. Plus lo niveau dinstruction était élevé, moms 
los chances do se retrouver on chômago ou do rejoindre 
es rangs des inactifs étaient nombreuses. Les travailleurs 
qui n'avaient pas d'instruction secondaire avaient deux fois 
moms do chances do décrocher un nouvel emploi et deux 
fois plus de chances do devonir chOmeurs quo los 
diplOmés d'université. 

Les courbes reliant te taux do rémunération et le 
niveau d'instruction a Ia destination étaient semblables a 
deux exceptions notoires près. En premier lieu, lécart 
était nettement moindre entre les proportions do 
travailleurs rejoignant fes rangs des chômeurs a différents 
niveaux de rémunération; do fait, les travailleurs les mieux 
et los moms bien rémunérés accusaient les memos taux. 
En deuxième lieu, les travailleurs peu rémunérés avaierlt 
beaucoup plus do chances quo los travailleurs les moms 
instruits do trouver un nouvel emplol plutOt quo do devenir 
chOmeurs. 

Les destinations des travaillours en rupture d'activité 
étaient systématiquement liéos a 'augmentation du taux 
do chomago (tableau 5-8). Dans los regions a faible taux 
do chomage, los travailleurs en rupture d'activité avaiont 
pratiquement doux fois plus do chances do retrouver du 
travail quo los travailleurs des regions a fort taux do 
chomage, oU quatre travailleurs sur cinq (79,3 %) qui 
quittaient leur emplol rejoignaient los rangs des chOmeurs 
ou des inactifs. 
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Tableau 5-7 

Repartition des interruptions de travail, selon Ia destination, le niveau d'instruction et le taux de 
rémunératiOn, 1986-1987 

Niveau et taux Actits ChOmeurs lnactifs Inconnue Total 

% 

Ensemble 36,4 22,4 38,3 2,9 100,0 

Niveau d'instruction 

Aucunes etudes secondaires 21,4 29,8 46.0 2,8 100,0 
Etudes secondaires partielles 34,5 24,3 38.6 2,6 100,0 
Etudes postsecondawes partielles 37,1 18,0 41,8 3,2 100.0 
Certificat ou diplOme 41,4 20,5 34,5 3,7 100,0 
DiplOme duniversité 50,9 15,9 30,1 3,1 100,0 

Taux de rémunération 

1-3,99 $ 33,7 20,1 44,9 1,3 100,0 
4-4,99 $ 34,0 20,7 43,2 2,1 100,0 
5-5,99 $ 34,6 21,7 41,1 2,6 100.0 
6-6,99 $ 35,8 24,8 36,9 2,5 100,0 
7-7,99 $ 35,4 245 37,3 2.8 100.0 
8-9,99 $ 35,5 24,9 36,7 2,9 100,0 
10-12,49 $ 37,0 24,3 35,0 3,7 100,0 
1250-14,99 $ 39,5 24,0 32,7 3,9 100.0 
15-19 1 99 $ 41.8 23,0 31,7 3,6 100,0 
20 $ et plus 48,9 20,1 26,7 4,4 100,0 

Repartition des personnes ayant quitté ou perdu leur emplol, selon Ia destination et le niveau 
d'instruction, 1986-1987 
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Repartition des personnes ayant quitté ou perdu leur emploi, selon (a destination et le taux de 
chômage regional, 1986-1987 
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Tableau 5-8 

Repartition des interruptions de travail, selon Ia destination et le taux de chômage regional, 1986-1987 

Destination 
Taux de chomage  Total 
regional 

Actits Chômeurs Inactits Inconnue 

Mains de 8,0 % 44.0 16,0 36,8 3,2 100.0 
8,0-11,9% 35,0 24,0 38.2 2,8 100,0 
12,0-15,9 % 30.1 27,6 39,6 2,7 100,0 
16,0 % et plus 18,2 32,8 46,5 2,5 100,0 

Tableau 5-9 

Repartition des interruptions de travail. selon Ia destination et roccupation d'un emploi a temps plein et a 
temps partiel, 1986-1987 

Statut 
Destination  Total 

Actifs Chôrneurs Inactils Inconnue 

% % 

Ensemble 36,4 22,4 38,3 2,9 100,0 

Temps plein 34,6 25,1 37,6 2,8 100,0 
Temps partiel 405 17,2 39.4 2,9 100,0 
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Le paramétre du travail a temps plein ou a temps 
partiel semble également avoir une incidence sur les 
chances de reprise dactivité (tableau 5-9). Les travailleurs 
qui quittaient un emploi a temps partiel semblaient avoir 
plus de chances de retrouver un nouvel emploi que ceux  

qui quittaient un emploi a temps plein, tandis que les ex-
travailleurs a temps plein se retrouvaient plus frequem-
ment dans la colonne des chOmeurs que les travailleurs a 
temps partiel. 
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Troisième partie 

Entrée en activité et cessation d'activité 

Dans Ia partie trois, nous exam/non s deux groupes qui vivent une situation particuliOre: 
ceux qui entrent sur le marché du travail et ceux qui en sortent de façon definitive. II y a 
toutes les chances pour que les antécédents de ces travailleurs different de ceux de Ia 
majorité des actifs (les travailleurs dans Ia quarantaine ") qui, comme l'atteste le chapitre 
1, avaient le plus de chances d'avoir un cheminement de carrière Otabli et un emploi 
stable. 

Le chapitre 6 porte sur les caractéristiques démographiques et les antécédents 
d'activité des travailleurs ages de 16 a 24 ans. En termes pratiques, ii n'a pas été 
possible d'isoler les travailleurs qui en étaient a leur premiere entrée sur le marché du 
travail a titre permanent. En revanche, le rapport cerne et analyse Ia totalité du groupe 
d'âge des 16 a 24 ans car c 'est dans ce groupe quo l'on retrouve Ia plus forte 
concentration de nouveaux venus sur le marchO du travail. 

Dans le chapitre 7, nous nous penchons sur I'autre extrOmité du cycle de vie des 
actifs: Ia cessation d'activitO permanente. Comme dans le cas de ceux qui entrent sur le 
marchO du travail, /1 nous a eté impossible de cerner avec precision tous los travaileurs 
entrant en retraite, mais seulement ceux qui ont indiqué ía retraite comme raison de leur 
cessation d'activité. C'est ainsi que ceux qui ont pris leur retraite alors qu'ils Otaient en 
situation do chOmage ou d'inactivité sont exclus de notre rapport. 
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ont une experience relativement limitée do la vie 
professionnelle. Chapitre 6 

Les jeunes et les travailleurs 
étudiants 

Dans ce chapitre, nous analysons les experiences des 
16 a 24 ans qul. en tant que groupe, peuvent étre 
considérOs comme do nouveaux venus sur le marché du 
travail essayant de mettre le pied a l'étrier et d'entamer un 
cheminement do carrière. Sur le plan démographique, its 
représentaiont plus d'un cinquième du total de Ia 
population canadienne en age de travailler en 1986-1987. 
Notre analyse porte sur deux sous-groupes principaux : les 

étudiants qui ont fréquenté lécole a temps plein a un 
moment ou a un autre durant les deux ans et les non-
étudiants qui n'ont pas fréquertté l'école a temps plein. 
Dans to sous-groupe des étudiants, l'enquéte permet une 
ventilation plus poussée en trois categories les étudiants 
qui n'ont fréquenté t'école a plein temps qu'en 1986 et qui 
ont donc quitté lécole en 1987 ( es sortants "); ceux qui 
n'ont fréquenté école a temps plein qu'en 1987 et qui 
sont donc retournés a 'école (" les poursuivants "); et 
ceux qui ont été a l'école a temps plein pendant les deux 
années et dont Ia situation d'activité peut Otre percue 
comme périphérique a leur activité principale qui est 
d'étudier. C'étaient les sortants qui avaient le plus de 
chances d'eritrer en activité de tacon permanente. 

Pour interpreter les données de ce chapitre, ii taut 
préciser que Ia catégorie des non-étudiants se compose 
do deux classes radicalement différentes (méme si les 
données no sont pas présentées de cette taçon). Une 
classe regroupe los personnes qui ont quitté l'école avant 
Ia tin de leurs etudes secondaires, collégiales ou 
universitaires. La plupart do ces jeunes ont déjà passé 
plusueurs années sur le marché du travail et certains ont 
un trés faible niveau d'instruction. La deuxième classe de 
non-étudiants regroupe ceux qui ont récemment terminé 
leurs etudes secondaires, collegiales ou universitaires et 
qui, tout en possédant un niveau d'instruction plus élevé, 

Le tableau 6-1 qui analyse Ia population do 
nouveaux actifs âgés do 16 a 24 ans, révéle uno 

scission pratiquement égale entre ceux qui ont fréquenté 
l'école a temps plein et ceux qui ne l'ont pas tréquenté 
alors quo los sortants et les poursuivants 
représentaient moms do 16 % du groupe. 

Tableau 6-1 

Nombre et repartition des 16 a 24 ans, selon Ia 
situation d'étudiant, 1986-1987 

Statut 	 NJombre 	Distribution 

(milliers) 

Total 	 3 551 	 100,0 

16-24/etudiant en 1986 	 442 	 12,5 
1 6-24/étudiant en 1987 	 118 	 3.2 
16-24/6tudiant en 1986-1987 	1 477 	 41,6 
16-24Inon-6tud;ant 	 1 514 	 42,6 

La premiere section de ce chapitre dresso le profil 
démographique des étudiants et des non-étudiants du 
groupe d'age des 16 a 24 ans. La section finale analyse 
les deux ans qu'ils ont passes au sein de Ia population 
active. 

Profit démographique 

Comme on pouvait sy attendre los étudiants étaient 
generalement plus jeunes que les non-étudiants (tableau 
6-2), Ia plus forte concentration de jeunes so trouvant 
parmi ceux qui ont fréquenté 'école en 1986 et en 1987. 
Los Otudiants qui ont poursuivi leurs etudes étaient 
généralement plus ages. Les temmes étaient légérement 
plus nombreuses quo les hommes dans Ia classe des non-
étudiants. 

Tableau 6-2 

Repartition des 16 a 24 ans, selon Ia situation d'étudiant, 'age et le sexe, 1986-1987 

Age et sexe 

1986 

Groupe d'ãge, 16 a 24 ans 

Etudiant 

1987 	 1986-1987 
Non-etudiant 

1986-1987 

Nombre (milliers) 442 118 	 1 477 1 514 

Total (%) 100,0 100,0 	 100,0 100,0 

Age 

16-19 47,9 30,0 	 71,3 11,5 
20-24 52,1 70,0 	 28,7 88.5 

Sexe 

Mascuhn 53,6 51,4 	 51,6 47,8 
Féminin 46,4 48,7 	 48,4 52,2 

Troisième partie: Entrée en activité et cessation d'activité 	 69 



Tableau 6-3 

Repartition des 16 a 24 ans, selon Ia situation d'étudiant et l'état matrimonial, 1986-1987 

Groupe d'age, 16 a 24 ans 

Statut Etuduant Non-étudiant 
1986 1987 	 1986-1987 1986-1987 

Nombre (milliers) 442 118 	 1 477 1 514 

Total (°k) 100,0 100,0 	 100,0 100,0 

Etat matrimonial 

Marie 10,3 11,6 	 2,5 37,7 
Célubataire 89,3 87.6 	 97,3 61,1 
Autre 0,4 0,9 	 0,2 1,2 

Tableau 6-4 

Repartition des 16 a 24 ans, selon Ia situation d'étudiant, le niveau d'instruction et le taux de rémunération, 
1986-1987 

Groupe d'ãge, 16 a 24 ans 

Nuveau et taux Etuduant Non-etuduant 
1986 1987 	 1986-1987 1986-1987 

Nombre (milliers) 442 118 	 1 477 1 514 

Total (%) 100,0 100,0 	 100 10 100,0 

Niveau d'lnstruction 

Aucunes etudes secondaires 2,1 2,7 	 1,8 5,9 
Etudes secondaires partielles 49,1 63,0 	 60,9 65,3 
Etudes posisecondaires partuelles 22,7 19,4 	 26,7 105 
Certificat ou duplôme 16,6 9,4 	 8.1 14,3 
DiplOme d'université 9,6 5,5 	 2,5 4,0 

Taux de rémunération* 

1-9 999$ 80,2 55,9 	 95,7 41,2 
10 000-19 999 $ 16,0 32,0 	 3,7 41,2 
20 000-39 999 $ 3,8 10,1 	 0,6 17,1 
40 000 et plus 0,1 2,0 	 0,0 0,4 

Trava,ileurs rémunérés uniquemoni 

II ressort du tableau 6-3 que dans toutes les 
categories, les jeunes étaient gériéralement célibataires, 
alors que les non-étudiants étaient plus souvent manes 
que les étudiants. Les étudiants plus jeunes (concentrés 
essentiellement parmi ceux qui ont fréquenté l'école les 
deux années) étaient pratiquement tous célibataires. Les 
jeunes divorces et séparés étaient pratiquement absents 
de toutes les categories. 

II ressort du tableau 6-4 que Ia grande majorité des 
jeunes étaient au niveau secondaire - moms de 4 % des 
jeunes de ce groupe d'age n'avaient aucune instruction 
secondaire. Le niveau d'instruction des étudiants était 
plus élevé que celui des non-etudiants et les étudiants 
poursuivants reprenalent leurs etudes a tous les niveaux, 
mais Ia majorité au niveau secondaire. Sur 'ensemble de 

Ia population des jeunes, prés de 16 % avalent déjà 
obtenu une attestation d'études postsecondaires ou un 
grade universitaire. 

Comme on pouvait s'y attendre, et les " sortants 
(étudiants en 1986) et ceux qui ont fréquenté l'école 
pendant les deux ans ont touché le plus faible taux de 
rémunération. Les non-étudiants et dans urie moindre 
mesure, les étudiants poursuivant leurs etudes, ont affiché 
le taux de rémunération le plus élevé. Etant donné que les 
données sur les gains ne portent que sur 1986. il fallait 
sattendre a ce que le taux de rémunération des 
"sortants" soit bas car ii représente le revenu gagné 
durant l'année oi ils étaient egalement étudiants a temps 
plein. 
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Tableau 6-5 

Repartition des 16 a 24 ans, selon Ia situation d'étudiant et Pa situation d'activité, 1986-1987 

Situation d'actuvité 

Stable Changement Total 
Statut  de situation 

lnactifs Chômeurs Actifs 

% 

16-24/6tudianten 1986 2,6 0,1 5.0 92,3 100,0 
16-24/étudiant en 1987 5,2 0,3 7,9 86.7 100,0 
16-24/6tud,ant en 1986-1987 7,7 0,0 6,2 86,2 100,0 
16-24/non-6tudiant 4,5 0,2 25,4 69,9 100,0 
25 ans et plus 15,9 0,4 44,8 39.0 100,0 

Antécédents d'activité 

Les tableaux suivants analysent les antécédents 
d'activité des jeunes, étudiants et non-étudiants. A titre de 
comparaison. les antécédents d'activité des actifs de 25 
ans et plus sont également résumés dans ces tableaux. 

Le tableau 6-5 permet de se faire une idée du niveau 
de stabilité protessionnelle existant chez les jeunes. 
Comme on Is voit, les jeunes en tant que groupe. qu'ils 
soient étudiants ou non, avaient plus de chances do 
connaitre un changement de situation quo les travailleurs 
plus âgés. Parmi les jeunes, los rion-étudiants ont affiché 
une stabilité nettement plus grande, méme sils étaierit 
beaucoup moms stables que les travailleurs plus ages. 
Les non-étudiants avaient a peu pres deux fois moms de 
chances quo les travailleurs plus âgés d'avoir occupé le 
méme emplol au cours des deux ans. 

Tableau 6-6 

Repartition, fréquence et nombre moyen de 
changements de situation chez les étudiants et les 
non-étudiants, 16-24 ans, 1986-1 987 

Statut Fréquence Nombre 
moyen 

Repartition 

% 

Total 100,0 

16-24(Ctudiarit en 1986 92,3 4,0 5,2 
16-2416tudiant en 1987 86,7 3.8 1,3 
16-24l6tudiant en 1986-1987 86,2 4,2 16,1 
16-24/non-6tudmant 69,9 3,6 13,4 
25 ans et plus 39,0 2,9 64,0 

II ressort du tableau 6-6 qu'en moyenne, les étudiants 
ont connu environ quatre changements de situation durant 
les deux ans, contre a peu près trois pour les travailleurs 
plus ágês. Les jeunes, étudiants et non-étudiants 
confondus. ont connu un tiers de tous les changements do 
situation, méme s'il ne représentaierlt qu'un cinquième de 
Ia population en age de travailler. A eux seuls, los jeunes 
étudiants ont connu plus d'un cinquième (22,6 %) do tous 
les changements do situation. II semblo donc raisonnable  

de conclure quo Ia presence dun grand nombre do 
travailleurs étudiants au sein do Ia population en age do 
travailler entraine une hausse du taux de changement et 
do mobilité sur le marché du travail canadien en raison 
des changements de situation constants do ce groupe 
entre los etudes et Ia population active. 

Le tableau 6-7 apporte une autre preuve de Pa plus 
grande mobilité des jeunes, des étudiants en particulier. 
Los étudiants avaient plus de chances que les travailleurs 
plus âgés de so rotrouver dans les trois situations 
d'activité a un moment donné durant les deux ans, Pa 
situation des norm-étudiants étant plus proche de celle des 
travailleurs plus ãgés. 

Tableau 6-7 

Fréquence des périodes de chômage, d'emploi et 
d'inactivité chez les étudiants et les non-étudiants, 
àgés de 16 a 24 ans, 1986-1987 

Statut 
Activite 

Type de période 

Chomage lnactmvmte 

% 

16'24/6tudiant en 1986 95,6 57,5 80.0 
16-24/étudmanten 1987 91,6 51,4 83.1 
16-24/6tudmant en 1986-1987 88,6 44,7 85,8 
16-24/rmon-6tuduant 93,9 41,8 48.4 
25 ans et plus 82,0 18,8 42,2 

L'expérience du chômage des nouveaux actifs figure 
au tableau 6-8. Durant les deux ans, prés de Pa moitiO des 
étudiants faisarmt partie de Ia population active ont traverse 
une période de chomage a un moment donné. Le taux est 
moms élevé pour les jeunes non-étudiants mais il est 
quand méme près du double de celui des travailleurs plus 
àgés. II n'en reste pas moms quo les non-étudiants Se 
sont classes pratiquement en tête de lists en ce qui 
concerne le nombre moyen de périodes de chomage. 
Nous avons indiqué le taux de chomage de 1987 pour 
analyser l'expérience du chamage de ceux qui ont quitté 
l'école en 1986, et II en ressort qu'ils ortt connu un taux do 
chOmage de 38,0 %, le plus élevé parmi tous los groupes. 
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Etudiants et non-étudiants, selon le taux de chômage en 1986-1987 
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Tableau 6-8 

Taux de chômage et nombre moyen de périodes de 
chàmage des étudiants et non-étudiants, âgés de 16 
a 24 ans, 1986-1987 
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Repartition 

Tableau 6-9 

Repartition des étudiants et non-étudiants, àgés de 
16 a 24 ans, selon le nombre de semaines de 
chômage, 1986-1987 

Taux de chômage 

Statut 
1987 1986- 

1987 

% 

16-24/etudiant en 1986 38.0 59,1 
16-24/6tucjiant en 1987 36,3 54,2 
16-24/ètudiant en 

1986-1987 30,5 48,4 
16-24/non-6tudiant 28,8 43,8 
25 ans et plus 14,9 22,3 

Nombre Semaines de chOmage 
moyen ue Statut Total  

________________________ 
pénodes Aucune 1-26 Plus 

de de26 
chomage 

16-24/6tudiant en 1986 41,0 45,0 14,1 100,0 
1,7 16-24/etudiant en 1987 45,8 37,6 16,6 100,0 
1,5 16-24/6tuduant en 

1986-1987 51,6 42,0 6,4 100,0 
1,4 16-24/non-6tudiant 56,2 27,2 16,6 100,0 
1,6 25 ans et pIus 77,7 13,0 9,3 100,0 
1,3 

• Le nombre moyon ne concerne quo ceux qul on: traverse au moms 
uno pénodo do chômage. 

II ressort du tableau 6-9 que les jeunes, étudiants ou 
non, ont traverse des périodes de chômage de plus longue 
durée, a l'exception des étudiants qui ont fréquenté 'école 
a temps plein durant les deux années. II est permis de 
penser que pour beaucoup de ces étudiants, Ia durée du 
trimestre scolaire a empéché des périodes de chOmage 
prolongées. Pour les autres classes de jeunes travailleurs, 
Ia proportion de ceux qui ont traverse plus de 26 semaines 
de chômage était nettement plus élevée que dans le cas 
des travailleurs plus àgés. 

Le tableau 6-10 fait état de Ia raison pour laquelle les 
nouveaux actifs ont quitté leur emploi. Les jeunes avaient 
beaucoup plus de chances de quitter leur emploi que de le 
perdre, nettement plus que les travailleurs plus ages. 
Contrairement a ce que Ion pourrait croire. le mouvement 
constant de va-et-vient entre les etudes et le travail ne 
suffit pas a expliquer le taux élevé de démission chez les 
jeunes, étant donné que les jeunes non-étudiants ont 
connu eux aussi un taux de démission plus élevé. 

II ressort du tableau 6-1 1 que les jeunes travailleurs, 
étudiants et non-étudiants, avaient plus de chances 
d'obtenir une hausse de salaire en changeant d'emploi. 
Les sortants (étudiants de 1986) affichaient Ia plus nette 
amelioration. L'écart entre étudiants et non-étudiants était 
infime. 
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Etudiants et non-etudlants, selon les semaines de chômage en 1986-1 987 

S 	 1. 	 ill 	 555'. 

VAVAVAVAVA 
t.Zi1EIIJ;P 

16-24/non-dtudiant 

0 25 50 75 	 100% 

Repartition 

Aticune E3 1 a 26 semaines 27 senlaicies et plus 

Tableau 6-10 

Repartition des étudiants et non-étudiants, ágés de 16 a 24 ans, selon Ia raison d'lnterruption d'activlté, 
1986-1987 

Slatut Interruption Interruption Autre Total 
volontaire involontaire 

16-24/6tudiant en 1986 55,1 33,6 11.3 100,0 
16-24l6tudiant en 1987 60,3 27,2 12,6 100,0 
16-24/6tudiant en 1986-1987 67,5 23,7 8,9 100,0 
16-24/non-étudiant 53,4 35,5 11,1 100,0 
25 ans et pIus 45,6 41,5 13,0 100,0 

Tableau 6-11 

Repartition des étudiants et non-étudiants, âgés de 16 a 24 ans qui ont quitté leur emplol pour en trouver un 
autre, selon I'importance du changement de salaire, 1986-1987 

Baisse Aucun Hausse 
Statut  change- Total 

ment 
Majeure 	Mineure Mineure 	Majeure 

16-24/étudianten 1986 19,6 	 5,8 10.4 12,0 	 52,2 100.0 
16-24létudianten 1987 21,9 	 6,1 14,5 10,0 	 47,5 100.0 
16-24/etudiant en 1986-1987 22,0 	 6,8 12,1 9,6 	 49,4 100,0 
16-24/non-6tudiant 22,0 	 6.0 11.3 11,0 	 49,7 100.0 
25 ans et pIus 23,1 	 7,9 13,1 12,9 	 43,0 100,0 
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Les étudiants étaient plus susceptibles doccuper un 	Tableau 6-12 
emploi peu rémunérateur que les non-étudiants ou les 	Repartition des étudiants et non-étudiants, âgés de 
travailleurs plus ãgés (un emploi peu rémunérateur 	16 a 24 ans, selon le taux de rémunération, 1986-1987 
équivaut a 5 $ de Iheure ou moms). II ressort du tableau  
6-12 que les sortants et lest' poursuivants ont obtenu de 	 Emplo, 	Emploi 
meilleurs résultats a ce chapitre que ceux qui ont 	 peu 	autre 
fréquenté l'école les deux années. Plus de Ia moitié de 	Statut 	 rémuné- 	que peu 	Total 
ces derniers ont occupe un emploi peu rOmunérateur. 	 rateur 	rémuné- 

% 

16-24/étudiant en 1986 40,5 59,5 100,0 
16-24/6tudant en 1987 36,3 63,7 100,0 
16-24/6tudiant en 1986-1987 55,3 44,7 100,0 
16-24Inon-6tudiant 25,6 74,4 100,0 
25 ans et plus 10,0 90.0 - 100,0 

Etudiants et non-étudiants, selon Ia fréquence des emplois peu rémunérateurs, 1986-1987 
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Chapitre 7 

Cessation d'activité 
Dans ce chapitre, nous nous penchons sur 'experience 
des membres qui constituent lautre extrémité do Ia 
population active, a savoir los 55 a 64 ans, qui sont le plus 
près de l'ãge normal de Ia retraite, soit 65 ans. Nous 
avions prévu a l'origine diviser ce groupe d'âge entre ceux 
qui ont pris leur rotraite durant Ia période do I'enquéte et 
ceux qui no Font pas prise, afin do comparer les 
antécédents et los caractéristiques des deux groupes et 
de mieux cerner les facteurs qui incitent les travailleurs a 
prendre une retraite anticipée. Toutefois, dans la pratique, 
les résultats de l'enquéte n'ont permis d'identifier qu'un 
segment particulier des travailleurs prenant leur retraite 
ceux qui ortt invoqué Ia retraite comme raison do cessation 
dactivité. Les travailleurs qui ont pris leur retraite alors 
qu'ils étaient on situation do chômage ou d'inactivitó ont 
été impossibles a corner d'après les données de 
l'enquéte. 

II taut également noter une autre faille. L'enquéte na pas 
permis do corner les travailleurs qui ont pris leur retraite ot 
qui, suite a un changement davis, ont réintégré Ia 
population active. II est impossible de savoir combien de 
retraités appartenaient a cette catégorie, mais il est tout a 
fait possible que le nombre de travailleurs qui ont pris leur 
retraite au cours des deux années soit une surestimation 
du nombre de travailleurs qui ont cessé toute activité a 
litre permanent. II convient d'avoir ces données présentes 
a l'esprit Iorsquon interpréte les résultats qui suivent. 

Prof ii démographique 

Le groupe d'age des 55 a 64 ans représente 14 % do Ia 
population en age de travailler et 77 % de toutes los 
cessations dactivité. II ressort du tableau 7-1 que 6,1 % 
do toutos los personnes àgées de 55 a 64 ans ont quitté 
leur emploi pour des raisons de retraite en 1986 ou 1987. 
Parmi les travailleurs àgés qui ont quitté leur emploi, 
28,0 % ont évoqué Ia retraite comme raison principalo. 

Tableau 7-1 

Nombre et distribution des 55 a 64 ans, selon Ia 
situation de retraite, 1986-1987 

Statut 	 Nombre 	Dustnbutton 

(milliers) 

Total 	 2 306 	 100,0 

55-64/retrailé 	 141 	 6,1 
55-64/non retraité 	 2 165 	 93,9 

Les hommes étaient deux fois plus nombreux quo les 
femmes parmi les retraités, méme s'ils étaient a peu près 
équitabloment reprOsentés parmi les non-retraités. II 
ressort du tableau 7-2 quo les deux tiers des retraités 
étaient des hommes. La difference est minime dans Ia 
situation do retraite entre les travailleurs manes et non 
manes. 

Tableau 7-2 

Repartition des 55 a 64 ans, selon Ia situation de 
retraite, le sexe et l'état matrimonial, 1986-1987 

Statut 	 Retraités 	Non-retraités 

Nombre (milliers) 141 2 165 

Total (%) 100,0 100,0 

Sexe 

Masculin 66,2 46.9 
Fénunin 33,8 53,2 

Etat matrimonial 

Marie 74,9 76,2 
Célibataire 8,0 6,7 
Autres 17,1 17,1 

Le tableau 7-3 ne fait ressortir que d'infimes 
differences parmi les retraités et les non-retraités en ce qui 
concerne le nivoau d'instruction et le taux do 
rémunération. Los travailleurs titulaires d'un certificat ou 
dun grade avaient plus do chances d'étre a Ia retraite, a 
l'instar do coux qui avaient des gains plus élevés, méme si 
Ia difference entre les gains des retraités et des non-
retraités était infime. 

Tableau 7-3 

Repartition des 55 a 64 ans, selon Ia situation de 
retraite, le niveau d'instruction et le taux de 
rémunération, 1986-1987 

Niveau et taux 	 Retraités 	Non-retraités 

Nombre (milliers) 	 141 	 2 165 

Total (%) 	 100,0 	 100,0 

Niveau d'instruction 

Aucunes etudes 
secondaires 30,6 35,5 

Etudes secondaires 
partielles 43,1 44,0 

Etudes postsecondaires 
partielles 5.7 4,9 

Certilicat ou diplôme 10,2 7,5 
Diplôme d'université 10,4 8,1 

Taux de rémunération 

1-9 999 $ 	 24,7 	 27,0 
10 000-19 999 $ 	 26,4 	 26,8 
20 000-39 999 $ 	 39,5 	 37,3 
40 000 et pIus 	 9,4 	 8,9 

Travail/ours rémunérés uniquoment 

Laffiliation a un régime de pension privé est fortement 
corrélée a Ia retraite, comme I'indique le tableau 7-4. Les 
deux tiers des travailleurs retraités étaient afliliOs a un 
régime do pension privé, contre seulement 40,6 % des 
travailleurs non-retraités. 
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Groupe d'age des 55 a 64 ans, selon Ia régime de retraite et le régime de pension 
privé, 1986-1 987 
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Voir le texte. 

Tableau 7-4 

Repartition des 55 a 64 ans, selon Ia situation de 
retraite et l'aftiliation a un régime de pension privé, 
1986-1 987 

Affiliation 	 Retraites 	Nonretraites 

Total (%) 	 100,0 	 100,0 

Oui 	 65,8 	 40,6 
Non 	 25,2 	 36,0 
Inconnue 	 9,0 	 23,5 

Antécédents d'activité 

Les tableaux qui suivent comparent les antécédents 
dactivité des retraités a ceux des non-retraités du méme 
age et a ceux des moms de 55 ans. Etant donné que Ia 
definition de retraité so limite a ceux qui ont quitté un 
emploi, los deux groupes témoins sont égalemerit limités 
a ceux qui orit quitté un emploi. Pour interpreter ces 
donnéos, ii faut noter qu'en raison du fait quo les retraitOs 
ne faisaient pas partie de Ia population active pendant Ia 
totalité des deux ans, les comparaisons entre données qui 
sont fonction du temps, du moms partiellement, ne sont 
pas entièrement valables. Par exemple, les individus qui 
ont pris leur retraite durant les premiers mois de 1986 se 
sont forcément heurtés a un nombre limité d'occasions de 
connaltre des périodes de chômage multiples, des 
changements do situation ou une accumulation de 
semaines de chômage, par rapport a ceux qui ont passé  

les deux ans au sein de Ia population active. 	Par 
consequent, seuls certains antécédents sont analyses, 
notamment lorsque Ia période de temps passée au sein de 
Ia population active est sans importance ou sans influence 
trop marquee. 

Los données sur Ia durée du chémage qui figurent au 
tableau 7-5 ne sont guère influencées par le facteur temps 
car on no tient compte quo do Ia durée et non du nombre 
do périodos révoluos. Pour ce qui est des travailleurs 
ayant traverse une période do chômage révolue, Ia durée 
moyenne était plus longue pour los travailleurs prenant 
leur rotraite. Par ailleurs, les travailleurs plus ages non-
retraités ont traverse dos périodes de chomage de plus 
tongue durée quo les travailleurs plus jeunes. II faut 
préciser quo les périodos de chomage des travailleurs 
prenant leur retraite no se sont pas soldées par leur mise 
a Ia retraito car Ia definition de retraité n'embrasse quo 
ceux qui ont quitté un emploi (et non pas une situation de 
chômage). 

Tableau 7-5 

Durée moyenne des périodes de chômage révolues, 
retraités et non-retraités, 1986-1987 

Situation 	 Durée en semaines 

55-64/retrait6 	 18,6 
55-64/non retraité 	 15,7 
Moms de 55 	 13,2 
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Tableau 7-6 

Repartition des retraités et des non-retraités qui ont quitté un emploi pour en trouver un autre par Ia suite, 
selon I'importance du changement de salaire, 1986-1987 

Baisso Aucun Hausse 
Situation change-  Total 

ment 
Majeuro Mineure Mineure Majeure 

55-64/retraité 64.7 0.0 6,5 0,0 28,8 100,0 
55-64/non retraité 22,3 11,7 18,4 14,0 33,7 100,0 
Moms de 55 22,3 7,1 12,2 11,6 46,8 100,0 

Les données du tableau 7-6 concernent les change- Tableau 7-7 
ments d'emploi que les travailleurs ãgès ont Connus au Repartition des retraités et des non-retraités qui ont cours des deux ans. 	A noter que seulement 5 % des quitté leur emploi, selon le faible taux de retraites ont change d'emploi avant Ia retraite. 	II ressort rémunération, 1986-1987 
des données que les travailleurs retraités sont ceux sur qui  
un changement d'emploi a eu les pires consequences. Emploi peu Emploi autre 
Près des deux tiers de ceux qui ont change d'emploi ont Situation 	 rémuné- que peu Total 
subi une importante baisse de salaire avant Ia retraite. rateur rémuné- 

rateur 
II ressort du tableau 7-7 que les travailleurs retraités 

avaient 	plus 	de 	chances 	que 	les 	autres 	classes 	de 
travailleurs ayant cessé toute activité d'avoir occupé un 5564/retraité 	 6,8 93,2 100,0 
emploi peu rémunérateur. 55-64/non retraité 	 8,1 91,9 100,0 

Moinsde55 	 10,7 89,3 100,0 
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Quatriéme partie 

Le marché du travail et les situations précaires 

On se préoccupe beaucoup de nos jours des travailleurs dont 
marginale, pOriphOrique ou prOcaire. Ces travailleurs ne sont pas toujours 
mais parmi les éléments communs de leur vie active, II faut citer ur 
rOmunération, des périodes d'emploi intermittentes entrecoupées d 
chOmage de Ion gue durée, des périodes d'emploi a temps parti 
l'asservissement a des programmes de sécurité du revenu publics et th 
travail dangereuses. Les données de l'en quOte qui forment Ia base de, 
suivants n 'autorisent pas I'identification et l'examen des travailleurs da 
précaire particuliére; mais el/es permettent I'analyse de certaines de 
caractOrisent un travail prOcaire : emplois peu rOmunOrateurs, travaileurs 
pre stations d'aide sociale et d'assurance-chOmage et travail/eurs qui C 
pOriode de chOmage de Ion gue durOe. 

Ia situation est 
faciles a dOfinir, 
faible taux de 

9 pOriodes de 
?l involontaires, 
's conditions de 

trois chapitres 
is une situation 

conditions qui 
demandant des 
nt traverse une 
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Chapitre 8 

Emplois peu rémunérateurs 
Dans ce chapitre. nous analysons les emplois peu 

rémunérateurs, non pas les travaillours peu rémunérés, car 
ii est difficile do définir de manière homogene un 
travailleur peu rémunéré deux années durant. Beaucoup 
de travailleurs ont occupé plus dun emploi en lespace de 
deux ans, et si lun do ces emplois peut avoir été pou 
rémunérateur, cela na pas été le cas de tous. Par 
consequent, ii est impossible do designer comme 
travailleurs peu rémunérés des individus qui ont occupé 
des emplois multiples si seulement lun des emplois quils 
ont occupes Otait peu rémunérateur. Toutefois, les 19 
millions d'emplois rémunérés occupés en 1986-1987 
peuvent étre classes sans ambiguité comme peu 
rémunérateurs ou pas, et ii devient alors possible 
danalyser les caractéristiques des travailleurs gui ont 
occupe ces emplois a I'époque. 

La premiere section de ce chapitre porte sur certaines 
des caractéristiques des emplois peu rémunérateurs. La 
deuxième analyse los caractéristiques des travailleurs qui 
es ont occupés. La section finale se polarise sur les 
travailleurs, non sur los emplois, mais sous un angle 
different : elle répertorie tous los travailleurs qui 
occupaient un emploi peu rémunérateur a une date 
precise en 1986 et contrôle leur situation a Ia fin de 1987 
pour établir combien d'entre eux ont échappé a leur 
situation do travailleur peu rémunéré. 

Dans toutes ces sections, un emploi peu rémunérateur 
est un emploi qui se classe dans los 20 % inférieurs de 
l'échelle des salairos. Lo taux do rOmunération do ces 
emplois était de 5 $ de l'heure ou moms (ce gui équivaut 
a 9 620 $ ou moms annuellement pour une année 
complete do travail). 

Un taux horaire de 5 $ est supérieur denviron 1 $ aux 
11 salaires minimums gui prévalaient au debut de 1987 2  
au sein du gouvernement fédéral et des gouvernements 
provinciaux, lesquels variaient entre 3.65 $ de l'heure en 
bas de l'échelle a 4.50 $ de Iheure en haut de léchelle. 
Pour comparer cela a une situation de faible revenu, ii faut 
prOciser qu'un taux de 5 $ de l'heure procure un revenu 
annuol brut d'environ 9 620 $ a un travailleur gui a 
effectué Ia moyenne des heures hebdomadaires travaillées 
au Canada durant toute l'année. En 1987, ce revenu aurait 
place un travailleur vivant dans une grande yule nettement 
en-deçà du seuil de faible revenu de Statistique Canada 
gui était de 11 847 S. 

Caractéristiques des emplois peu rémunérateurs 

Le tableau 8-1 expose los résultats nationaux et 
provinciaux sur les emplois peu rémunérateurs. Les deux 
premieres colonnes indiquent la part provinciale de tous 
les emplois peu rémunérateurs et des autres emplois au 
Canada. La troisiéme colonne precise Ia fréquence des 
emplois peu rémunérateurs dans chaque province, cost-a-
dire sur l'ensemble des emplois, le pourcentage de ceux 
gui étaient peu rémunérateurs. Sur los 19 millions 
d'emplois rémunérés occupés (les travai Ileurs autonomes  

sont exclus) durant les deux ans, prOs de 4 millions etaient 
peu rérnunérateurs. II taut préciser que puisquon a défini 
un emploi peu rémunérateur comme un emploi 
appartenant aux 20 % inférieurs do l'échelle des salaires, 
les emplois peu rémunérateurs constituent le cinguième 
(20.3 %) de tous les emplois rémunérOs. 

Tableau 8-1 

Repartition provinciale et fréquence des emplois peu 
rémunérateurs et des autres emplois, 1986-1987 

Repartition des emplois FrOquence 
des emplois 

peu 
Province Autres Peu rOmuné- 

que peu rémuné- rateurs 
rémurié- rateurs 

rateurs 

Nombre (milliers) 15 142 3 851 

Canada (%) 100,0 100,0 20,3 
Terre-Neuve 1,9 2,8 27,6 
lle-du-Pririce-Edouard 0.4 0,7 32,1 
Nouvelle-Ecosse 2,8 4,0 26,6 
Nouveau-Brunswick 2,4 3,5 27,3 
Québec 24,1 21,9 18,8 
Ontario 39,7 38.8 19,9 
Manitoba 4,0 4,2 21,3 
Saskatchewan 3,2 3,8 23.3 
Alberta 10,3 9,7 19,2 
Colombie-Britannique 11,3 10.6 19,2 

Tableau 8-2 

Repartition et fréquence des emplois peu 
rémunérateurs et des autres emplois, selon le taux 
de chômage regional, 1986-1987 

Repartition des emplois Fréquence 
des emplois 

Taux de chômage peu rOmu- 
Autres que Peu nOrateurs 
peu remuné- remunO- 
rateurS rateurs 

Nombre (milliers) 15 142 3 851 

Total (%) 100,0 100,0 20,3 
Moiris do 8,0 % 33.0 29,2 18,4 
8.0-11,9% 50.7 52,2 20.7 
12,0-15,9 % 13,0 13,9 21,4 
16,0 % et plus 3,3 4,8 26,9 

Prés des deux tiers des emplois peu rémunérateurs 
au Canada étaient situés au Québec et en Ontario, memo 
si Ia fréquence des emplois peu rémunèrateurs était 
inférieure a Ia moyenne nationale dans ces deux 
provinces. Cette fréquence était nettement supérleure a Ia 
moyenne dans les quatre provinces atlantiques : elle y 
représentait en effet moms do 8 % dos emplois qu'on no 
consmdère pas comme peu rémunérateurs au Canada, 
mais 11,0 % des emplois peu rOmunOrateurs. C'est au 
Québec que Ia fréquence des emplois peu rémunérateurs 
était Ia plus basse, suivi de prOs par I'Alberta et Ia 
Colombie-Britannique. 
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Le tableau 8-2 contient des données sur le rapport qui 
existe entre le taux do chOmage regional et les emplois 
peu rémunérateurs. Los regions a fort taux de chômago 
enregistraient a Pa lois une plus grande part des emplois 
peu rémunérateurs au Canada par rapport a ceux qui ne 
l'étaient pas et une fréquence plus élevéo. Dans les 
regions a lort taux do chômage, los emplois avaient une 
fois et domie plus do chances d'être designes comme peu 
rémunérateurs que dans los regions a faible taux do 
chOm age. 

Tableau 8-3 

Repartition et fréquence des emplois peu 
rémunérateurs et des autres emplois, selon Ia 
branche d'activité, 1986-1987 

Repartition des emplois Frequence 
des emplois 

Branche d'activité peu rému- 
Autres quo Peu nérateurs 
peu rému- rémuné- 
nérateurs rateurs 

Nombre (milliers) 15 142 3 851 

Total (%) 100,0 100,0 20,3 

Branche d'activite 

Agriculture 1,3 4,3 45,1 
Autres industries 

primaires 3,2 1,1 8,2 
Industrie 

manufacturiére 19,0 8,0 9,6 
Construction 7,6 2,6 7,9 
Transports et 

communications 8,0 2,0 6,1 
Commerce do gros et 

de detail 15,5 26,8 30,6 
Finance, assurances et 

immobilier 5,8 2.0 8,2 
Services 

commuriautaires 18,8 11,1 13,0 
Services fournis aux 

enireprises et 
services personnels 10,1 35,2 47,0 

Autres services 2.2 3.6 29.1 
Administrations 

publiques 8.6 3,4 9,1 

Les services communautaires recouvrent /05 sec/ours de I 'education, 
de Ia sante et du b,en-étre; los /-,6p,taux 01/OS organ,sat,ons 
re/i g'eusos 

II rossort du tableau 8-3 quo Pa branche d'activité 
oxerco uno influence nettoment plus marquee que la 
province ou le taux de chomage regional sur le fait qu'un 
emploi soit pou rémunératour ou non. Do fait, los données 
qui figurent au tableau 8-3 ont ceci d'inhabituel que les 
fréquences no sont pas concontréos autour do Ia moyenne 
nationale, mais sont soit beaucoup plus élevéos, soit 
beaucoup plus basses. Les travailleurs des secteurs de 
l'agriculturo, du commerce do gros et do detail ainsi que 
des services tournis aux entroprisos, services personnels 
et autres services occupaient tréquemment dos omplois 
peu rémunérateurs. En revanche, les travailleurs do six  

autres branches d'activité avaient moms do 10 % do 
chances d'effectuor un travail pou rémunéré. 

Le tableau 8-4 présente quatre autres caractéristiquos 
des emplois. Près de Ia moitié (40,1 %) des emplois a 
temps partiel étaient peu rémunérateurs, contro 14,5 % 
des emplois a temps plein. Pratiquement aucun emploi 
syndiqué n'était peu rémunérateur, alors que plus du quart 
dos emplois non syndiqués l'étaient. Etant donné quo les 
emplois non syndiqués reprOsentament 73,5 % do tous les 
emplois rémunérés en 1986-1987, its constituaient près do 
97 % de tous les emplois peu rOmunOratours. 

Les chances do toucher un faible salaire étaient 
inversément proportionnelles a Pa taille de l'ontroprise. Los 
employés des plus petites entreprises couraiont trois lois 
plus do chances de toucher un faible salaire quo ceux des 
plus grosses entreprises. Cost dans los plus potitos 
ontreprisos qu'on trouvait prés de la moitié des emplois 
peu rémunérateurs. Les emplois peu rémunérateurs 
étaient peu nombreux a étre assortis d'avantages sociaux 
comme un régime do pension. Lorsqu'un régime do 
pension so rattachait a un emploi, les chances que Ce 
dornier soit pou rémunérateur étaiont inférieuros a 3 %. 
Près do 96 % do tous los omplois peu rémunérateurs 
n'offraient aucun régime de pension. 

Tableau 8-4 

Repartition et fréquence des emplois peu 
rémunérateurs et des autres emplois, selon 
certaines caractéristiques choisies, 1986-1987 

FOpartition des emplois FrCquence 
des emplois 

Caractéristique peu rOmu- 
Autres que 	Peu nérateurs 
peu rému- 	rémuné- 
nérateurs 	rateurs 

Nombre (milliers) 15 142 3 851 

Total (%) 100,0 100,0 20,3 

Type d'emploi 

Temps plein 83,0 55,3 14.5 
Tenips partiel 17,0 44,7 40,1 

Statut 

Non syndique 67.6 96,5 26,6 
Syndique 32.4 3,5 2,7 

Taille de l'entreprise 

19 employés ou moms 23,3 44,7 32,8 
20-99 employés 16.2 16,4 20,5 
100-499 employés 13,6 8,4 13,6 
500 ou plus 36,0 16,7 10.6 
Non precise 11,0 13,8 24.3 

Regime de pension 

Oui 41,0 4,5 2,7 
Non 59.0 95,5 29,2 
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Caractéristiques des travailleurs qui occupaient 
des emplois peu rémunérateurs 

Dans cette section, nous analysons les caractéris-
tiques des travailleurs qui occupaient des emplois peu 
rémunérateurs en 1986-1987. Nous ne précisons pas 
nécessai rement les caractéristiques des travai Ileurs peu 
rémunérés a litre permanent, mais plutOt celles des 
travailleurs qui occupaient un emploi peu rémurlérateur, 
peu importe sa durée. Nous estimons toutefois que le 
profil de ces travailleurs suit de près (exception faite sans 
doute de l'âge) celui des travailleurs qui orit occupé plus 
ou moms constamment des emplois peu rémunOrateurs. 

II ressort du tableau 8-5 que les femmes avaient 
pratiquement deux fois plus de chances que les hommes 
d'occuper un emploi peu rémunérateur et occupaient pies 
des deux tiers de tous les emplois peu rémunérateurs en 
1986-1987. Le groupe d'âge des plus jeunes, soit les 
adolescents des deux sexes, avait le plus de chances 
(60,0 %) d'occuper un emploi peu rémunérateur. Cette 
probabilité chutait rapidement avec l'âge : les travailleurs 
ãgés de 35 a 44 ans n'avaient que 8.6 % de chances 
doccuper un emploi peu rémunérateur. 

II ressort du tableau 8-6 que les constats sur l'age 
varient considérablement Si Ion tient compte du sexe. 
Chez les adolescentes. Ia fréquence d'un emploi peu 
rémunérateur était superieure d'un tiers a celle de leurs 
homologues du sexe masculin, l'écart se creusant avec 

'age : chez les 35 a 44 ans, Ia fréquence chez les femmes 
était trois lois plus élevée et chez les 45 a 54 ans, quatre 
fois plus élevée. 

Tableau 8-5 

Repartition et fréquence des travailleurs occupant un 
emplol peu rémunérateur ou un autre emploi, selon 
l'âge et le sexe, 1986-1987 

Age et sexe 

Repartition des emplois 

	

Autres que 	Peu 

	

rOmuné- 	rémuné- 

	

rateurs 	rateurs 

Fréquence 
des emplous 

peu rému- 
nèrateurs 

Nombre (milliers) 15 142 3 851 

Total (%) 100,0 100,0 20,3 

Masculin 57.2 39.6 15,0 
Féminun 42,9 60,4 26.4 

Age (%) 100,0 100,0 20,3 
16-19 7,0 41,4 60,0 
20-24 18,3 26,0 26,5 
25-34 32,5 16,5 11,5 
35-44 22,4 8,3 8,6 
45-54 12,7 4,8 8,7 
55-64 7,1 3,0 9,6 
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Fréquence des emplois peu rémunérateurs*,  selon le groupe d'âge et le sexe, 1986-1987 
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Tableau 8-6 II ressort du tableau 8-7 que les deux tiers de tous les 

Repartition et fréquence des travailleurs occupant un emplois 	peu 	rémunérateurs 	étaient 	occupés 	par 	des 

emploi peu rémunérateur ou un autre emploi, selon celibataires 	qui 	avatent 	beaucoup 	plus 	de 	chances 

l'âge et le sexe, 1986-1987 d'occuper ces emplois que les travailleurs manes. 	Les 
chances d occuper un emplot peu remunerateur pour les 

Repartition des emplois Fréquence personnes divorcees, séparées et veuves n'étaient que 
des emplois légeroment supérieures a celles des personnes mariées. 

Age et sexe peu rému- 
Autres que Peu riérateurs Tableau 8-7 

peu rémuné- rérnurté- 
Repartition et tréquence des personnes occupant un rateurs rateurs 
emploi peu rémunérateur ou un autre emplol, selon 
I'état matrimonial, 1986-1987 

Nombre (millierS) 15 142 3 851 
Repartition des emplois 	Frequence 

Hommes 8 653 1 525  des emplois 
Statut 	 peu rému- 

Tous les ages (%) 100,0 100,0 15,0 Autres que 	Peu 	nérateurs 
16-19 7,7 48.8 52,7 peu rémuné- 	r6mun6- 
20-24 18,1 27,6 21,2 rateurs 	rateurs 
25-34 31,4 12,9 6,8 
35-44 21,8 5,3 4,1 
45-54 12,9 2,6 3,5 Nombre (milllers) 	15 142 	3 851 
55-64 8,0 2.8 5,7 

Ensemble (°k) 	100,0 	100,0 	20,3 
Femmes 6 490 2 326 - 

Etat matrimonial 
Tous les ages (%) 100,0 100,0 26,4 
16-19 6,1 36,6 68,2 Mane 	 62,0 	29,2 	10.7 
20-24 18,6 25,0 32,4 Celibataire 	 31.4 	66,7 	35,1 
25-34 33,8 18,9 16,7 Autres 	 6,6 	 4,1 	 13,7 
35-44 23,1 10,3 13,7 
45-54 12,5 6.2 15,0 
55-64 5,8 3,1 16.0 
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avaient fait quelques années do secondaire, mais ce 
constat est presque indubitablement le (alt de I'âge, los 
travailleurs plus ágés étant plus susceptibles de navoir 
pas fait d'études secondaires et moms susceptibles 
d'occuper un emploi peu rérnunérateur. 

Tableau 8-8 

Repartition et fréquence des travailleurs occupant un 
emploi peu rémunérateur ou un autre emplol, selon 
le niveau d'instruction, 1986-1987 

Repartition des emplois 	Frequence 
des emplois 

Niveau 	 peu rému- 

	

Autres que 	Peu 	nérateurs 

	

peu rémurié- 	rémuné- 

	

rateurs 	rateurs 

Nombre (milliers) 	15 142 	3 851 

Ensemble (%) 	 100,0 	100,0 	20,3 

Niveau d'instruction 

Aucunes etudes 
secoridaires 8,0 76 19,5 

Etudes secondaires 
partielles 47,4 65,1 25,9 

Etudes postsecondaires 
partielles 13,1 16,0 23,7 

Certificat ou diplôme 16,5 7,5 10.3 
DiplOme d'université 15,1 3,8 6.0 

Prés des trois quarts de tous les emplois peu 
rémunérateurs étaient occupés par des travailleurs dont le 
niveau d'instruction équivalait a quelques anriées de 
secondaire ou moms (tableau 8-8). En général, plus le 
niveau d'instruction était élevé, moms le travailleur avait de 
chances doccuper un emploi peu rémunérateur. Ceux qul 
n'avaient (alt que quelques années d'études secondaires 
avaient quatre fois plus de chances d'occuper un emploi 
peu rémunérateur que les diplômés duniversité. II est 
intéressant de noter que les travailleurs qui n'avaient 
jamais fréquenté l'école secondaire avaient moms do 
chances doccuper un emploi de ce type que ceux qui 

L'évolution avec le temps des titulaires d'un 
emploi peu rémunérateur 

Pour les raisons que nous avons exposées au debut 
de ce chapitre, l'analyse qui précéde est axée sur les 
emplois peu rémunérateurs et los travailleurs qui los 
occupaient plutôt que sur les travailleurs peu rémunérés 
do façon permanente (qui, if faut en convenir, seraient les 
mOmes dans bien des cas). Pour so faire une id6e du 
nombre de travailleurs peu rémunérés chez qui cette 
situation revét un caractère permanent, cette breve section 
so polarise sur un groupe particulier de travailleurs qui, a 
un moment ou a un autre, occupaient un emploi peu 
rémuriérateur. Elle analyse ensuite leur situation d'activité 
et leur taux de rémunération une année plus tard. 

Le tableau 8-9 fournit une comparaison do Ia situation 
dun groupe de 1.2 million de travailleurs qui occupaient 
un emploi peu rémunérateur on septembre 1986 et do leur 
situation une année plus tard. Pour faciliter Ia 
comparaison, nous avons égalemont indiqué Ia situation 
dos travailleurs qui occupaiont un emploi plus lucratif 
(rapportant plus de 5 $ de l'heure). 

Le sort des travailleurs pou rémunérés ne semble 
guère s'être amélioré, 17.0 % d'ontre eux seulement 
occupant un emploi plus lucratif au bout d'un an et 83,0 % 
occupant toujours un emploi peu rémunérateur ou pas 
d'omploi du tout. En revancho, lo taux do rémunération et 
Ia situation d'activité des travailleurs mieux rémunérés ont 
trés peu reculé, moms de 10 % dentre eux occupant soit 
un emploi peu rémunérateur, soit pas d'emploi du tout une 
année plus tard. 

Tableau 8-9 

Repartition des travailleurs occupant un emploi peu rémunérateur et un emploi plus lucratif, selon leur 
situation d'activité et leur taux de rémunération au bout d'un an, 1986-1 987 

Situation en 1987 

Situation en 1986 Emplom peu Emploi plus Sans Total 
rémunérateur lucratil emploi 

Emplom peu rémunérateur 57.6 17.0 25.4 100.0 
Emplom plus lucratif 1,2 90,7 8,1 100,0 
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soutien suivante. 	Mais dans Ia plupart des cas, 
l'assurance-chômage vise a pormettre a un travailleur do 
tenir provisoirement entre deux emplois, qui peuvent étro 
relativement rémunérateurs. D'après les données do 
I'enquéte, pres de trois lois plus de Canadiens en age de 
travailler ont touché des prostations d'assurance-chômage 
que des prestations d'aide sociale. 

Chapitre 9 

Caractéristiques et antécédents 
d'activité des prestataires d'aide 
sociale et d'assurance-chômage 

Un autre moyen d'isoler les travailleurs en situation 
périphérique ou précaire consiste a se polariser sur les 
prestataires d'aide sociale et d'assurance-chãmage. II faut 
préciser toutefois qua las prestataires des deux 
programmes different les uns des autres. Beaucoup des 
prestataires d'assurance-chômage sont des personnes qul 
ont do bonnes qualifications et ont occupé pendant 
longtemps un emploi bien rémunéré et qui se retrouvent 
temporairement entre deux emplois. Cela est bien moms 
souvent le cas do Ia plupart des prestataires d'aide 
sociale. 

Laide sociale (" le bien-étre ") au Canada représente 
Ia fond du filet do sécurité du revenu. Lorsquun travailleur 
atteint ce niveau, ii a Otudié a peu prés tous les autres 
moyens do subvenir a ses propres besoins. Un contrôle 
trés rigoureux do leurs avoirs at de leur revenu permet de 
sassurer que les prestataires recevables disposent do 
moyens financiers trés limités et (a 'exception de ceux qui 
sont inscrits a quelques programmes spéciaux) sont sans 
emploi. 

L assurance-chômage, en revanche, sort fréquemment 
de premiere ligne dappui aux travailleurs qui sont 
temporairement sans travail. Pour avoir droit a ce 
programme, ii nest pas nécessaire de se soumettre a un 
contrôle de ses avoirs ou de ses besoins, de sorte que le 
fait de toucher des prestations d'assurance-chômage 
n'implique pas nécessairement le memo degré de 
dilficultés économiques immédiates que celui qui 
caractérise les prestataires d'aide sociale. Pour les 
travailleurs qui ont épuisé leurs prestations d'assurance-
châmage, laide sociale représente peut-étre Ia ligne do 

Dans le present chapitre, nous cherchons a dresser un 
profil des prestataires de ces deux programmes at 
d 'analyser leurs antécédents d'activité. Malheureusemont, 
es résultats de l'enquête ne permettent pas de determiner 
en sequence quand, combien, combien de temps et avec 
quelle fréquence las travailleurs ont touché dos 
prestations. Tout ce quo nous savons, c'est que ces 
travailleurs ont touché des prestations a un moment ou a 
un autre durant ces deux ans. Cette limite n'empéche pas 
de dresser un profil des prestataires, mais elle rend 
difficile l'interprétation de leurs antécédents d'activité. Par 
exemple, il est impossible de savoir si un emploi bien 
rémunéré, uno démission ou une longue période do 
chômage a précédé, suivi ou s'est intercalé entre deux 
periodes do prestations. 

Prof ii démographique 

II ressort du tableau 9-1 que prés d'un cinqutéme des 
personnes en age de travailler ont touché des prestations 
d'assurance-chômage et que 6,5 % ont bénéticié do 
prestations d'aide sociale, les écarts étant considérables 
entre les deux programmes solon Ia province. Alors quo 
moms de 5 % de Ia population en age de travailler de 
l'Ontario a touché des prestations d'aide sociale. ce 
pourcentage au Nouveau-Brunswick a dépassé le cap des 
10 %. Plus de 40 % des Torre-Neuviens en age de 
travailler ont réclame des prestations d'assurance-
chOmage, contre moms de 15 /o  en Ontario. Souls 
l'Ontario, le Manitoba et Ia Saskatchewan ont enrogistré 
des taux de prestations d'assurance-chômage inférieurs a 
Ia moyenne nationale. 

Tableau 9-1 
Repartition et fréquence des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chômage, par province, 1986-1987 

Province 
	 Pourcentage de repartition 	 Fréquence 

	

Ensemble 	 A.S. 	 A-C. 	 AS. 	 A-C. 

Canada (milliers) 	 16 500 	 1 076 	 3 130 

Total (%) 	 100,0 	 100,0 	 100 1 0 	 6,5 	 19,0 

Terre-Neuve 2,1 3,1 4,6 9,3 40,5 
lIe-du-Prince-Edouard 0,5 0,4 0,8 4,6 32,9 
Nouvelle-Ecosse 3,3 2.7 4.2 5,4 24,5 
Nouveau-Brunswick 2,7 4,2 3,9 10,2 27,8 
Québec 26,7 39.1 29,0 9,6 20.7 
Ontario 36,7 23,3 28,7 4,2 14,9 
Manitoba 3,9 2,6 3.6 4,3 17,3 
Saskatchewan 3,6 3.1 3.0 5,5 15.6 
Alberta 9,3 8,1 10,1 5,7 20,5 
Colombie-Britannique 113 13,4 12,1 7,8 20,4 
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Fréquence des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chömage, selon (a province, 1986-1987 
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II ressort du tableau 9-2 que les hommes et les 	l'écart étant beaucoup plus important en ce qul concerne 

	

fommes ont touché des prestations d'assurance-chômage 	I'assurance-chomage que aide sociale. Plus des trois 

	

en nombre égal mais que les femmes ont été plus 	quarts des prestataires des deux programmes avaient plus 

	

nombreuses a toucher des prestations d'aide sociale que 	de 24 ans. 
los hommes. Par ailleurs, on constate que 10 nombre de 
prestataires baisse avec 'age pour les deux programmes. 

Tableau 9-2 

Repartition et fréquence des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chómage, selon l'âge et le sexe, 
1 986-1987 

Pourcentage de repartition Fréquence 
Age et sexe 

Ensemble A.S. A-C. A.S. A.-C. 

Nombre (milliers) 16 500 1 076 3 130 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 6,5 19 10 

Hommes 49,3 41,2 50,2 55 19,3 
Femmes 50,7 58,8 49,8 7,6 18,6 

Les deux sexes 

Tous les ages (%) 100,0 100,0 100,0 6,5 19,0 

16-19 8,9 6,4 4.3 4,7 9,1 
20-24 12,6 16,9 20,1 8.8 30,3 
25-34 26,8 29,0 36,8 7,0 26,0 
35-44 22,3 18,9 18,9 5.5 16,0 
45-54 15,4 12,8 11,1 5,4 13,7 
55-64 14,0 16 1 0 8 1 8 7,5 12,0 
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Tableau 9-3 

Repartition et fréquence des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chômage, calculées selon l'àge et le 
sexe, 1986-1 987 

Pourcentage de repartition Fréquence 
Age et sexe 

Ensemble A.S. A-C. A.S. A-C, 

Hommes (milliers) 8 142 444 1 573 

Tous los ages (%) 100,0 100,0 100,0 5,5 19,3 
16-19 9,2 7,4 5,3 4,4 11,1 
20-24 12,7 16,9 20.9 7,3 32.0 
25-34 26,6 27.2 33,7 5,6 24,4 
35-44 22,4 19,2 17,8 4,7 15,4 
45-54 15,5 12,2 11,6 4,3 14,3 
55-64 13,6 12,1 10,6 6,9 15.1 

Femmes (milliers) 8 358 632 1 557 

Tous las ages (%) 100,0 100,0 100,0 7,6 18,6 
16-19 8,6 5,7 3,3 5,0 7,1 
20-24 12,5 17,1 19,2 10,4 28,7 
25-34 27.1 30,1 39,9 8,4 27,5 
35-44 223 18,7 20,0 6,4 16,7 
45-54 15.2 13,3 10,6 6,6 12,9 
55-64 14.3 15,2 7,0 8,7 9,1 

Tableau 9-4 

Repartition et fréquence des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chômage, selon l'état matrimonial, 
1986-1987 

Pourcentage de répartrton Fréquence 
Statut 

Ensemble A.S. A-C. A.S. A-C. 

Nombre (milliers) 16 500 1 076 3 130 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 6,5 19,0 

Etat matrimonial 
Mane 65,1 33,3 66,1 3,3 19,2 
Célibatare 27,1 38,6 26,2 9,3 18,4 
Autres 7,7 28,0 7,6 23,6 18,7 

Le tableau 9-3 tait état des prestataires solon Page et 
le sexe. Los femmes de tous les ages étaient plus 
nombreuses que les hommes a so prévaloir du 
programme daide sociale. La situation est inverse on ce 
qui concerne l'assurance-chômage, a l'exception des 
femmes ãgees de 25 a 44 ans qui étaient plus 
susceptibles de toucher des prestations d'assurance-
chamage (Ce qui englobe les prostations de maternité). 
Pour interpreter Ia fréquence des prestations d'assurance-
chômage, ii ne taut pas oublier to taux dactivité variable 
de Ia main-d'oeuvre des différents groupes, car ii est 
nécessaire do faire partie do Ia population active et plus 
particulièrement do traverser une periode de chômage 
pour avoir droit a des prestations. 

II ressort du tableau 9-4 quo les personnes mariées 
étaient les moms susceptibles do s'ètro prévalues du  

programme d'aide sociale, alors quo Ia proportion était do 
1 personne sur 4 pour les divorces, los sOparés et les 
veufs. Les chances do toucher des prestations 
d'assurance-chômage étaiont pratiquement egales parmi 
los trois groupes. 

Le tableau 9-5 révèle une courbo distincte en Ce qui 
concerne les prestataires d'aide sociale en fonction du 
niveau d'instruction et du taux do rémunération. On 
constate une forte correlation entro un faiblo niveau 
d'instruction, un faible taux de rémunération et los 
prestations daide sociale. Sun ceux qui se sont prèvalus 
do ce programme, plus de 85 % avaient fait quelques 
années d'études secondaires et plus de 90 % avaient eu 
des gains inténieurs a 10 000 $ on 1986. 
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Le lien entre l'assurance-chômage et le niveau 
d'instruction n'est pas aussi distinct. On note peu de 
differences quant a l'instruction chez les prestataires de ce 
programme, a 'exception des diplômés d'université qui 
accusent le taux le plus bas. Mais en dépit de cela, plus 
de 1 diplômé sur 10 a reçu des prestations d'assurance-
chomage en 1986-1987. En revanche, on note un lien 
distinct entre les prestations d'assurance-chomage et le 
taux de rémunération, le nombre de prestataires chutant 
de manière significative avec augmentation des gains (a 
exception do ceux qui n'avaient touché aucun revenu en  

1986). Cette faiblese fréquence n'a rien d'étonnant car 
ceux qui n'ont pas touché do revenu en 1986 étaient rares 
a avoir éte employés en 1986-1987 et n'avaient donc pas 
droit a cette forme dassurance. 

Le tableau 9-6 révèle que le taux do chômage dune 
region est lun des indices do prediction los plus fiables du 
nombre do prestataires. Los habitants des regions a fort 
taux do chOmago avaiont trois fois plus de chances de 
toucher des prestations des deux sortes quo ceux des 
regions a faible taux do chômago. 

Tableau 9-5 

Repartition et fréquence des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chômage, selon le niveau 
d'instruction et le taux de rémunération, 1986-1987 

Pourceritage de repartition Fréquence 
Niveau et taux 

Ensemble A.S. A-C. A.S. A-C. 

Nombre (milliers) 16 500 1 076 3 130 

Total (%) 100,0 100,0 100,0 6,5 19,0 

Niveau d'instruction 

Aucunes etudes 
secondaires 13,2 33,0 13,2 16,2 18,9 

Etudes secondaires 
partuelles 50,5 52,9 55,2 6,8 20,7 

Etudes postsecondaures 
partuelles 10,5 7,0 9,9 4,3 17,9 

Certificaloudiplôme 13,5 4,7 13,6 2,3 19,2 
DuplOme d'unuversuté 12,4 2,4 8,1 13 12,4 

Taux do rOmunération 

Aucun 28,0 60,5 8,2 14,0 5,5 
1-9 999 $ 24.5 30.9 43,8 8.2 33,8 
10 000-19 999 $ 18,4 6,7 29,8 2,4 30,8 
20 000-39 999 $ 23,9 1,8 16,9 0,5 13,4 
40 000 $ et plus 5,1 0,1 1,3 0,1 4,7 

Tableau 9-6 

Repartition et fréquence des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chômage, selon le taux de chômage 
regional, 1986-1987 

Pourcentage do répaz-tution Frequence 
Taux de chomage regional 

Ensemble A.S. A.-C. A.S. A.-C 

Nombre (milkers) 	 16 500 	 1 076 	 3 130 

Total (%) 	 100,0 	 100,0 	 100 10 	 6,5 	 19,0 

Moms do 8,0 % 	 30,0 	 16,8 	 21,6 	 3,6 	 13,6 
8,0-11,9 % 	 51,8 	 56,4 	 52,4 	 7,1 	 19,2 
12,0-15,9 % 	 14,3 	 20,5 	 18,4 	 9,4 	 24,4 
16,0 % et plus 	 3,9 	 6,3 	 7,6 	 10,7 	 37,1 
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Les tableaux gui suivent permettent de comparer les 
antécédents d'activité des personnes gui ont touché des 
prestations d'aide sociale et d'assurance-chômage et de 
celles gui nen ont pas touché. Le tableau 9-7 révèle que 
parmi les personnes qui ont touché des prestations d'aide 
sociale, une plus forte proportion ont connu un 
changement de situation. En dépit de ce taux de 
changement plus élevé, les prestataires daide sociale 
nont pas eu un taux d'activité aussi élevé, plus dun tiers 
dentre eux étant restés inactifs pendant les deux ans,  

contre seulement 122 % de ceux gui n'avaient pas 
touché de prestations d'aide sociale. Une plus torte 
proportion des travailleurs qui ont touché des prestations 
d'assurance-chômage ont également connu un change-
ment de situation. Cela n'a rien détonnant quand on sait 
que le fait de devenir chOmeur est immédiatement 
comptabilisé comme un changement de situation. 
Techniquement parlant, le taux de changement aurait dU 
étre de 100 %, mais it ne la pas été du fait que certains 
prestataires ont réclame des prestations de maternité et de 
maladie (Ce qui signitie quils nëtaient pas ofticiellement 
en chomage). 

Tableau 9-7 

Repartition des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chômage, selon Ia situation d'activité, 1986-1987 

Situation dactivité 

Prestations Stable 

lnactufs 	ChOmeurs Actits Changement Total 
de situation 

% 00 % 

A.S. 
Oui 346 	 3,0 3,8 58,7 100,0 
Non 12,2 	 0,1 40.6 47.1 100,0 

A-C. 
Ouu 1,8 	 0.2 5,6 92,4 1000 
Non 16,4 	 0.3 45,8 37,4 100,0 
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II ressort du tableau 9-8 que près des deux tiers des 
prestataires d'aide sociale ont fait partie de Ia population 
active (soit comme actifs, soit comme chômeurs) a un 
moment ou a un autre en 1986-1987: et que les trois 
quarts des prestataires d'aide sociale qui faisaient partie 
do Ia population active ont traverse une période de 
chomage, alors que plus de 80 % dentre eux ont travaillé 
a un moment ou a un autre. Le taux de chômage des 
prestataires daide sociale était trois fois plus élevé quo 
celui des non-prestataires. 

Les résultats relatifs aux prestataires d'assurance-
chOmage n'ont rien d'étonnant étant donné que pour avoir 
droit a ce genre de prestations, ii taut commencer par étre 
actif avant de devenir chômeur. Par consequent, los taux 
d'activité et do chomage de ces prestataires étaient plus 
élevés que ceux des travailleurs qui navaient pas touché 
de prestations. A l'instar du taux do changement de  

situation, le taux do chOmage des prestataires 
d'assurance-chomage néquivaut pas a 100 % car certains 
d'entre eux ont touché des prestations de maternité et de 
maladie. 

Les prestataires d'aide sociale en chômage qui 
avaient certains antécédents d'activité avaient plus de 
chances de rester en chOmage pendant un long que 
pendant un court laps de temps (tableau 9-9). La situation 
est inverse pour les prestataires d'assurance-chômage 
chez qui le nombre total de semaines de chOmage avait 
plus de chances d'être moms élevé (moms do 27 
semaines). Prés de Ia moitié des prestataires daide 
sociale ont été chômeurs pendant plus do 26 semaines en 
1986-1987. Pour les deux types de prestataires, les 
pourcentages de chOmeurs étaient beaucoup plus élevés, 
peu importe Ia durée do Ia période de chômage, quo pour 
ceux qui n'avaient touché aucunes prestations. 

Tableau 9-8 

Statistiques sur Ia situation d'activité des prestataires d'aide soclale et d'assurance-chômage, 1986-1987 

Situation 
	 Aide sociale 	 Assurance-chômage 

Oui 	 Non Oui Non 

Taux d'activuté 	 65,4 	 87,8 98,2 83,6 
Taux de chOmage 	 75,9 	 25,9 68,7 17,3 
Taux d'emploi 	 80,4 	 98,3 98,8 97,1 

Statistiques relatives aux membres de Ia population active selon qu'ils touchent ou non des 
prestataires d'aide sociale et d'assurance-chômage, 1986-1987 
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Taux dactivite 
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faux iernploi 

0 	 20 	 40 	 60 	 80 	 100% 

Frêquence 

Prestations d'aide sociale 	M Aucunes prestations daide sociale 

IRM Prestations d'assurance-chômage 	MW Aucunes prestations d'assurance-chômage 
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Tableau 9-11 

Repartition des prestataires d'aide sociale et 
d'assurance-chômage, selon le motif de I'interruptlon 
de travail, 1986-1987 

Tableau 9-9 

Repartition des prestataires d'alde sociale et 
d'assurance-chómage ayant des antécédents 
d'activité, selon le nombre de semaines de chômage, 
1986-1987 

Interrup- Interrup- 	Autres 	Total 
Prestattons 	tuon hon 

volon- unvolon- 
taire taire 

% 

Semaines de chomage 
Prestations 	

Aucune 	1 -26 	27 + 	Total 

A.S. 
Out 	 24,1 	30,6 	45,4 	100 1 0 
Non 	 74,1 	17,8 	8,1 	100,0 

A-C. 
Oui 	 31,3 	38,8 	29,9 	100.0 
Non 	 82,7 	12,8 	4,5 	100,0 

II ressort du tableau 9-10 que non seulement los 
prestataires d'aide sociale et d'assurance-chomage avaient 
plus de chances davoir été en chomage pendant plus do 
26 semaines, mais également qu'ils étaient plus 
susceptibles que les non-prestataires d'avoir traverse une 
période de chomage ininterrompue de longue durée. Plus 
d'un quart des prestataires d'aide sociale ont traverse une 
période de chômage ininterrompue dune durée supérieure 
a 26 semaines. 

Tableau 9-10 

Repartition des prestataires d'aide sociale et 
d'assurance-chômage ayant des antécédents 
d'activité, selon Ia durée de Ia pérlode de chômage 
révolue, 1986-1987 

Nombre de semaines de chômage 
Prestations 

	

Aucune 	1-26 	27 + 	Total 

%q..6 % 

A.S. 
Out 24,1 49,3 26,6 100,0 
Non 74,1 21,7 4,1 100,0 

A.-C. 
Out 31,3 54,0 14,7 100.0 
Non 82.8 14,6 2,6 100.0 

Les tableaux suivants so penchent sur les 
interruptions de travail des titulaires dun emploi qui ont 
touché soit des prestations d'aide socialo, soit des 
prestations d'assurance-chomage. Le tableau 9-11 porte 
sur los motifs des interruptions de travail. Parmi ceux gui 
n'ont pas touché de prestations d'aide sociale, le plus fort 
pourcentage do ceux qui ont cessé de travailler ont quitté 
leur emploi. Toutefois, parmi les prestataires daide 
sociale, le plus fort pourcentage ont perdu leur emploi. La 
memo courbe, mais encore plus manifesto, s'applique aux 
prestataires d'assurance-chômage : ceux qui ont touché 
des prestations étaient beaucoup plus susceptibles davoir 
perdu plutOt que quitté leur emploi. 

A.S. 
Out 43,1 46,7 10,2 100.0 
Non 53,3 34,9 11,8 100,0 

A.-C. 
Out 38,7 51,5 9,7 100 1 0 
Non 62,1 24,9 13,0 100,0 

Tableau 9-12 

Repartition des prestataires d'alde sociale et 
d'assurance-chömage, selon Ia raison détaillée de 
l'interruption de travaIl, 1986-1987 

Aide 	Assurance- 

Raison 	 socuale 	chômage 

Out 	Non 	Out 	Non 

Nombre (milliers) 763 8 496 3 819 5 441 

Total (%) 100 10 100,0 100,0 100,0 
Interruption 

volontaire 43,1 53,3 38,7 62,1 
Maladie 5,6 2,4 3,0 2.4 
Obligations 

personnelles ou 
famtltales 3,7 3,5 4,1 3.1 

Etudes 4,4 11.9 2,6 17,4 
Conflit de travail 0,2 0,2 0.3 0,2 
Vacances non 

rémunérées 0,1 0,4 0,2 05 
Nouvel emploi 7,7 14,6 9.1 17,5 
Conditions de travail 9,6 7,2 6,6 7,9 
Rémunération 

insuftisante 3,9 4,1 3,7 4,4 
Déménagement 2.9 2,8 3,3 2.5 
Retraite 1,1 2,0 1,3 2,5 
Aucune possibuluté 

davancement 1,3 2,1 1,8 2,2 
Manque de sécurité 

d'emploi 2,7 2,0 2,8 1,5 
Interruption 

involontaire 46,7 34,9 51,5 24,9 
Emploc sausonnuer 9,6 9,2 13.9 5.9 
Fin dun emplot 

temporaure 15,8 10,7 14,2 8,9 
Situation 

économique 
non saisonnière 6,6 5,9 10,2 3,0 

Travail sur demande 2,7 2,1 2,5 2.0 
Renvoi 8 1 9 3,8 6,8 2,4 
Employeur a 

déménagé ou 
cessé sos 
activités 3,1 3,3 4,0 2,7 

Autre 10,2 11,8 9,7 13,0 
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Tableau 9-13 
R(?partition des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chômage qui ont cessé de travailler, selon Ia 
destination, 1986-1987 

Prestations 
Actits 

Destination 

Chomeurs Inactits Inconnue 
Total 

A.S. 
Ouu 22,9 37,7 36,9 2,5 100.0 
Non 37,6 21,0 38,4 3,0 100,0 

A.-C. 
Oui 26,7 37,2 33,9 2,2 100,0 
Non 43,1 12,1 41,4 3,4 100,0 

Tableau 9-14 

Repartition des prestataires d'aide sociale et d'assurance-chómage qui ont cessé de travailler et qui ont 
trouvé un nouvel emploi, selon l'importance du changement de salaire, 1986-1987 

Baisse 	 Aucun 	 Hausse 
Prestations 	change- 	 Total 

ment 
Majeure 	Mineure 	 Mineure 	Majeure 

A.S. 
Oui 25,5 7,3 15,2 9,9 42.2 100,0 
Non 22,1 7,1 12,1 11,8 46,9 100,0 

A-C. 
Oui 25,3 7.6 13,5 11,4 42,2 100,0 
Non 20,3 6.7 11,5 11,9 49,6 100,0 

Comment expliquer que des gens gui ont touché des 
prestations d'aide sociale aient quitté leur emploi ? Le 
tableau 9-12 indique que les motifs les plus couramment 
invoqués étaient de mauvaises conditions do travail et une 
rémunération insuffisante (13.5 % de toutes los 
interruptions de travail. contre 31,3 % pour ceux qui ont 
quitté leur emploi). Parmi los prestataires d'aide sociale 
gui ont quitté leur emploi, une autro tranche de 17,9 % 
sont partis parce qu'ils avaient trouvé un nouvel emploi et 
13,0 % pour cause de maladie. 

Si l'on tient compte a Ia fois de ceux qui ont quitté et 
perdu leur emploi, les raisons principales de l'interruption 
do travail des prestataires d'aide sociale étaient les 
suivantes : Ia fin dun emploi temporaire, les mauvaises 
conditions de travail, les facteurs saisonniers et le renvoi. 
Par contro, pour les non-prestataires d'aido sociale, les 
raisons principales étaient un nouvel emploi, los etudes, 
Ia fin d'un emploi temporaire et los facteurs saisonniers. 

Les raisons principales qui ont poussé les prestatairos 
dassurance chOmage a quitter leur emploi étaient une 
rémunératiori insuffisante et de mauvaisos conditions do 
travail (26,6 %) et le fait d'avoir trouvé un nouvel emploi 
(23.5 %). A I'instar des prestataires d'aide sociale, les 
motifs de l'intorruption de travail en general (aussi bien  

pour ceux gui ont quitté que perdu leur emploi) variaiont 
entre ceux qui touchaient dos prestations d'assurance-
chomage et ceux qui n'en touchaient pas. Los principaux 
motifs invoqués par ceux gui touchaient des prestations 
d'assurance-chOmage étaient : Ia fin d'un emploi tempo-
raire, les facteurs saisonniers, les facteurs économiques 
non saisonniers et le fait davoir trouvé un nouvel emploi. 
Pour ceux qui ne touchaient pas do prestations 
d'assurance-chômage, los principales raisons Otaient : le 
fait d'avoir trouvé un nouvel emploi, daller a 'école; Ia fin 
dun emploi temporaire et de mauvaises conditions do 
travail. 

Le tableau 9-13 indiquo los destinations de ceux gui 
ont cessé de travailler. Les prestataires d'aide sociale 
avaient pratiquement deux tois plus do chances de se 
retrouver en chomage quo ceux qui n'avaient pas touché 
ce genre de prestation. On observe Ia méme tendance 
chez les prestatairos d'assurance-chOmago. 

Le tableau 9-14 démontro quo les prestataires des 
deux programmes avaient plus de chances de subir une 
baisse do salaire importanto et moms de chances do 
bénéficier d'une hausse de salairo importante que los non-
prestataires. II n'en resto pas moms que Ia moitié des 
interruptions do travail mettant en cause des prestataires 
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d'aide sociale et Ia moitie de celles mettant en cause des Tableau 9-15 
prestataires dassurance-chOmage se sont traduites par Repartition des prestataires d'aide sociale et 
une hausse de salaire. d'assurance-chómage, selon le faible taux de 

rémunération de l'emploi décroché, 1986-1987 
Le tableau 9-15 no sappuie pas sur les donnees 

relatives aux interruptions de travail: en revanche, il fait Eniploi peu 	Emplot autre 
état de Ia relation entre le fait de toucher des prestations et Prestations 	rémuné- 	que peu Total 
le faible taux de rémunération. 	Les emplois décrochés par rateur 	rémunérateur 
los prestataires d'aide sociale avaient deux fois plus de 
chances d'être peu rémunérateurs que dans le cas des '° 
non-prestataires. 	Pour ceux qui touchaient des prestations A.S.  
d'assurance-chOmage, 	les 	chances 	de 	décrochor 	un Oui 	 38,5 	 61,5 100,0 
emploi peu rémunérateur étaient lOgèrement inférieures A Non 	 19,3 	 80,7 100,0 
cellos des non-prestataires. 

A.-C. 
Ouu 	 18,2 	 81,8 100,0 
Non 	 21,2 	 78,8 100,0 
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une douxième section, nous nous concentrons uniquoment 
sur les interruptions de travail, ce qul autorise un examen 
des caractéristiques d'emploi qui se rattachent au 
chOmage de tongue durée. 

Chapitre 10 

Chômage de longue durée 
Dans la premiere section de ce chapitre, nous 

présentons des données on nous servant de deux 
definitions différentes du chômage de tongue durée. La 
definition Ia plus populaire est fondée sur le nombre do 
semaines que dure une pOriode de chômage 
ininterrompue. La deuxième défimtion a pour base to 
nombre de semaines de chomages cumulées (étatées sur 
une ou ptusieurs périodes) au cours des deux ans. Dans 
los deux cas. de longue durée représente ptus dune 
demi-annOe de chomage (plus do 26 semaines) au cours 
des deux ans. 

Ces deux definitions embrassent los membres de Ia 
population active en age do travailter qui sont dovenus 
chômeurs du fait quils ont quitté un emptoi ou quits sont 
entrés sur le marché du travail en provenance de 
I'extériour. Etant donné quo nous avons inclus ici les gens 
qui sont entrés sur to marché du travail de l'extérieur, it est 
impossible d'attribuer des caractéristiques d'emploi a ces 
périodes de chomago do longue durée. Toutefois, dans 

Le tableau 10-1 permet do se rendre compte do Ia 
façon dont les proportions de chômeurs de tongue durée 
different selon Ia definition de tongue durée et la base 
démographique utilisée. Si Ion utilise comme base 
démographique Ia totalité des mombres de Ia population 
active en age de travailler, a peine plus do 5 ont 
traverse une période de chomage dépassant 26 semaines. 
Si Ion modifie Ia definition de longue durée do manière a 
co quelle désigne laccumulation totale de semaines do 
chomage dépassant 26 semaines au cours des doux ans, 
Ia proportion double pratiquemont pour atteindre 10,0 %. 
En d'autres termes, alors que seulemont 1 actif sur 20 a 
traverse une seule période do chomage de tongue durée, 
1 sur 10 a passé plus dune demi-année en chomage a 
cause dune ou do plusieurs périodes do chômage. De 
toutos los interruptions de travail (qui ne correspondent 
pas aux personnes, étant donné qu'uno personne peut 
subir plus dune interruption de travail), 4.4 % ont donné 
lieu a dos périodes de longue durée. 

Tableau 10-1 

Tableau sommaire de Ia fréquence des périodes de chômage de courte et de tongue durée, selon différentes 
definitions et populations, 1986-1987 

• Courte durée Longue durée Def inition 
Nombre Pourcentage Nombre Pourcentage 

(mulliers) % (milliers) 

Population activelpériode 3 289 23,1 747 5,2 
Population active!semaines 2618 18,3 1 418 10,0 
Interruptions de travail! 

péruocle 1 706 18,0 415 4.4 

Dans ce tableau at/es tableaux qui suivent. tongue durèe dés,gne une période dépassant 26 semaines 

Tableau 10-2 

Repartition de Ia population active et des chômeurs de longue durée, par province, 1986-1987 

POriode de chômage Durée cumulée 
de longue durbe 

Province Population  
active 

Nombre 	Pourcentage Nombre Pourcentage 

% (milliers) 	 % (milliors) 

Canada 100,0 747 	 100,0 1 418 100,0 
Terre-Neuve 2,1 28 	 3,8 73 5,1 
Ile-du-Prince-Edouard 0,5 4 	 0,5 12 0 1 9 
Nouvelle-Ecosse 3,2 31 	 4,1 70 4,9 
Nouveau-Brunswick 2,6 28 	 3,7 62 4,4 
Québec 25,4 246 	 33,0 447 31,5 
Ontario 37,4 170 	 22,7 324 22,9 
Manitoba 4,1 25 	 3,4 46 3,3 
Saskatchewan 3,7 23 	 3,1 43 3,1 
Alberta 9,7 78 	 10,4 139 9.8 
Colombie-Brutannuque 11,4 114 	 15,3 201 14,2 
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Périodes et cumuls de chômage de longue durée 

Dans cette section, nous nous penchons sur toutes les 
personnes en age de travailler qui ont passé au moms une 
semaine au sein de Ia population active (comme actifs ou 
chômeurs) durant les deux ans. Le tableau 10-2 dresse le 
tableau national du chómage de longue durée et Ia 
repartition provinciale des chOmeurs de longue durée. Les  

provinces atlantiques ont représenté 153 % des chómeurs 
de tongue durée cumulée, méme si elles n'abritaient quo 
8,4 % de Ia population active canadienne. En revanche, 
l'Ontario qui regroupait 37,4 % de la population active ne 
recueillait quo 22.9 % des chômeurs de tongue durée 
cumulée. 

Tableau 10-3 

Fréquence du chômage de courte et de tongue durée parmi les membres de Ia population active, Canada et 
provinces, 1986-1987 

Province 

Durée de Ia 
péruode de chômage 

Courte Longue Courte 

Durée cumulèe 

Longue 

Canada (%) 23,1 5,2 18,3 10,0 

Terre-Neuve 38,8 9,6 23,7 24,8 
lle-du-Prince-Edouard 31,8 5,3 18.7 18,4 
Nouvelle-Ecosse 28,6 6.9 20,0 15,5 
Nouveau-Brunswick 30,6 7,5 21.3 16,8 
Québec 23,7 6,8 18.1 12,4 
Ontario 20,8 3,2 17,9 6,1 
Manitoba 20,8 4,4 17,2 7,9 
Saskatchewan 19,0 4,4 15,3 8,1 
Alberta 23,7 5,6 19.2 10,1 
Colombue-Brutannique 24,6 7,0 11,9 14,2 

Fréquence du chômage a tongue durée*  en 1986-1987, selon Ia province 
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Le tableau 10-3 représente un autre moyen plus 
concis de formuler certaines des données figurant au 
tableau 10-2. Les taux nationaux a Ia ligne supérieure 
fournissent lindicateur repère le plus utile par rapport 
auquel il convient de comparer les taux provinciaux. Ce 
tableau révéle des taux élevés au Québec, en Colombie-
Britannique et dans les provinces Atlantiques. Pour le 
Québec et Ia Colombie-Britannique, le problème sembie 
plus concentré dans une seule longue période alors que 
dans les provinces Atiantiques, les périodes plus 
fréquentes so traduisent par une plus grande accumulation 
de semaines de chômage au cours des deux ans. 

D'autres résultats intéressants so degagent de ce 
tableau a Terre-Neuve, prés dun quart do Ia population 
active a traverse une période do chômage cumulée 
dépassant une demi-année, contre seulement 6,1 % en 
Ontario et 7,9 % au Manitoba. Si l'on revient aux deux  

definitions de chOmage de longue durée, seulement trois 
provinces (Ontario, Manitoba et Saskatchewan) ont 
enregistré des taux inférieurs a Ia moyenne nationale. 

Certaines provinces, comme I 'Ile-du-Prince-Edouard 
ont enregistré des périodes de longue durée a peine 
supérieures a la moyenne, mais des accumulations de 
longue durée nettement supérieures a Ia moyenne a cause 
de Ia fréquence élevée des périodes de courte durée 
qu'on y relève. Près du tiers de Ia population active de 
I'lle-du-Prince-Edouard (contre un quart a l'échelle 
nationale) a traverse au moms une période de courte 
durée. Ce plus fort taux d'exposition au chOmage en 
général au cours des deux aris se traduit par une 
augmentation des chances pour un plus grand nombre de 
travailleurs de cumuler plus do 26 semaines de chômage. 

Tableau 10-4 

Fréquence du chômage de courte et de longue durée chez les membres do Ia population active, selon l'àge 
et le sexe, 1986-1987 

Durée de Ia 	 Durée cumulée 

Age et sexe 
	 péruode de chOmage 

	

Courte 	 Longue 	 Courte 	 Longue 

Ensemble (%) 	 23,1 	 5,2 	 18,3 	 10,0 

Age 

16-19 49,1 4,1 43,2 10.1 
20-24 38,3 6,0 30,8 13,6 
25-34 22,6 5,9 17,6 10,9 
35-44 14,7 4,6 11,2 8,2 
45-54 13,6 4,3 10,1 7,8 
55-64 11,6 6,3 8,4 9,6 

Sexe 

Masculuru 21,8 4,7 16,5 9,9 
Fémunin 24,7 6,0 20,6 10,1 

Tableau 10-5 

Fréquence du chômage de courte et de longue durée chez les membres de Ia population active, selon l'état 
matrimonial, 1986-1987 

Duree de Ia Durée cumulée 
péruode de chômage Statut 

Courte Longue Courte Longue 

Ensemble (%) 23,1 5,2 18,3 	 10,0 

Etat matrimonial 

Mane 17,1 4,9 13,3 	 8,7 
Célubataire 36,5 5,4 30,0 	 11,9 
Autre 21,4 7,9 16,1 	 13.2 
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Lãge comme Ia province de residence ont une 
influence sur le chômage do tongue durèe, si Ion en croit 
tes données du tableau 10-4. Les travailleurs de 16 a 19 
ans avaient moms do chances, par rapport aux autres 
groupes dâge, de traverser une période do tongue durée, 
mais près de Ia moitié ont traverse une période de courte 
durée. Ce plus fort taux d'exposition a des périodes de 
courte durée so traduit par une augmentation des chances 
de cumuler plus do 26 semaines de chômage. Les jeunes 
travaitteurs àgés do 20 a 34 ans ont enregistré des taux 
supérieurs a ta moyenne pour ce qui des périodes de 
tongue durée et des cumuts. Les 35 a 54 ans ont été les 
mieux lotis, enregistrant des taux de chomage de longue 
durée inférieurs a ta moyenne et un faible taux de periods 
de courts durée. Los femmes avaient ptus do chances 
que tes hommes de traverser a Ia fois des périodes de 
chOmage de longue et de courte durée. 

Le tableau 10-5 révète que los porsonnes divorcees, 
séparOes et veuves avaient ptus do chances quo los 
personnes mariées ot los célibataires do traverser une 
période de chômage de longue durée. 

II ressort du tableau 10-6 que los chances de 
connaitro un chOmage do tongue durée d'un type ou do 
l'autre baissent quand Is niveau d'instruction et 
particulièrement to taux do rémunération augmentent. Los 
personnes gagnant plus do 40 000 $ étaient pratiquement 
a l'abri du chômage de tongue durée, et mOme si le taux 
de chOmage de longue duree des diplOmés d'université 
était nettement inférieur a Ia moyenne, un diplômé sur 24 
cumulait au moms 27 semaines de chômage. 

Le tableau 10-7 révèle uno étroite association entre Is 
taux de chómage dune region et 10 chomage do tongue 
durée. II faut egatement noter quo los écarts enrogistrés 
dans les taux des deux mesures do chOmago do tongue 
durée sont beaucoup plus marques quand on les compare 
aux périodes do courts durée. La proportion do 
travailteurs qui ont traverse une période de chômage de 
courts durée dans los regions a plus fort taux de chômago 
était deux lois plus étevée quo dans les regions a faible 
taux, mais trois lois plus élevOe pour les périodos do 
tongue durée et cinq fois plus élevée pour les cumuls do 
tongue duréo. 

Les chances de traverser une periods do chômage do 
longue durée ou daccumuler des semaines de chomage. 
semblent donc croitre exponentiellement avec Ia 
probabilité d'une periods do courts durée : los habitants 
des regions a fort taux do chomago (ou ton enregistre un 
pourcentage élevé de périodes do courts duréo) avaient 
plus de chances de traverser des périodes multiples dont 
Ia somme équivaut a un chomage do longue durée, ot une 
lois en chômago, avaient plus do chances d'y roster 
pendant plus Iongtemps. C'est ainsi quo to taux de 
chômage dune region determine non seulemont Ia durée 
dune periods de chômage, mais égalemont le tomps 
qu'une personne conservera son emploi une lois quelte 
aura retrouvé du travail. 

Pour conclure cette section sur los périodes do 
chomage do tongue durée, nous avons réussi a determiner 
d'après los résultats de l'enquète comment prond fin uno 
période de chOmage de tongue durée : los deux tiers des 
périodes de longue duréo aboutissont a uno situation 
d'emploi et un tiers aboutit a uno situation d'inactivité 
(provisoire ou permanents). 

Tableau 10-6 

Fréquence du chômage de courte et de longue durée chez les membres de Ia population active, seton le 
niveau d'instructlon et le taux de rémunération, 1986-1987 

DurOe do la Durée cuniulée 
Niveau et taux période de chômago 

Courte 	 Longue Courle Longue 

Ensemble (%) 23,1 5,2 18,3 10,0 

Niveau d'instruction 

Aucunes etudes secondaires 22,3 7,8 14,8 15,3 
Etudes secondaires partielles 26,1 5,9 20,6 11.4 
Etudes postsecoridaires partielles 26.7 4,5 22,5 8.6 
Certiticat ou diplOme 19,7 4,0 16,1 7,5 
Diplôme duniversité 13,1 2,8 11,7 4,2 

Taux de rémunératlon' 

1-9 999 $ 42,4 8,7 31,8 19,3 
10 000-19 999 $ 22,0 3,6 19,0 6.6 
20 000-39 999 $ 8.2 1,0 7,6 1,6 
40 000 $ et pius 4,1 0,7 4,1 0,8 

Travailleurs ,'émunjrés seulement. 
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Tableau 10-7 

Fréquence du chômage de courte et de longue durée chez les membres de Ia population active, selon le 
taux de chômage regional, 1986-1987 

Durée de Ia Durèe cumulèe 

Taux de chomage regional periode de chOmage 

Courte 	 Longue Courte Longue 

Ensemble (%) 23,1 	 5,2 18,3 10,0 

Moms de 8,0 % 19,4 	 3,0 17,1 5,2 
8,0-11,9 % 23,0 	 5,8 18,3 10,6 
12,0-15,9 % 27,7 	 7,0 20.4 143 
16,0 % et pIus 38,9 	 9,8 23,3 25,4 

Fréquence du chômage a longue durée*  en 1986-1987, selon le taux de chomage regional 
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Caractéristiques d'emploi et périodes de 
	 chances de traverser une période de chOmage do courte 

chômage de tongue durée 
	 duréo. 

La section qui précède porte sur les caractéristiques 
des 4 millions de gens qui ont connu une période de 
chOmage. Dans cetto section, nous nous penchons sur les 
caractéristiques des plus de 2 millions d'interruptions do 
travail qui ont abouti a une période de chomage. Los 
chiflres sont différents du fait que, pour t'ensemble dos 
périodes, nous avons inclus les gens qui provenaient de 
l'extérieur de Ia population active do méme que ceux qui 
avaient cessé do travaillor. 

A la ligne supérieure do chacun des tableaux suivants, 
on peut voir qua l'échelle nationale, 18,0 % des 
interruptions do travail ont abouti a une période de 
chomago de courte durée et 4.4 % a une période de 
longue durée. Ces chiffres peuvent servir dindicateur 
repère pour juger de Ia fréquence qui se rattache a 
différentes caractéristiques. 

Le tableau 10-8 fait état do l'association qui oxiste 
entre le taux do rémunération et Ia durée d'une période do 
chômage. Memo si lécart par rapport a Ia moyenno 
nationale n'est pas draconien, les deux types de périodes 
de chOmage, de longue et de courte durée, étaient moms 
probables dans los emplois se situant en bas do l'échelle 
des salaires. 

Tableau 10-8 

Interruptions de travail et fréquence des périodes de 
chômage de longue et de courte durée, selon le taux 
de rémunération, 1986-1987 

Taux 	 Courte durée 	Longue durée 

	

(26 semaines et moms) 	(plus de 26 semamnes) 

Ensemble (%) 	 18,0 	 4,4 

Taux de rémunOration 

1-4,99 $ 	 16,8 	 3,7 
5-7,99 $ 	 19,2 	 4,1 
8-14,99 $ 	 18,8 	 5,6 
15 $ et plus 	 17,6 	 4,4 

La branche d'activité semble exercer une influence 
sur le risque et Ia durée des périodes de chOmage 
(tableau 10-9) los taux les plus élevés se retrouvant dans 
les métiers plus manuels comme Ia transformation de 
biens et Ia construction. Les gestionnaires et administra-
teurs ont accuse un taux de chomage de courte durée 
inférieur a Ia moyenne mais un risque de période do 
longue durée supérieur a Ia moyenne. Dans le domaine 
de lenseignement et des soins de Ia sante les taux de 
chômage de courte et de longue durée étaient très bas. 

II ressort du tableau 10-10 quo les travailleurs qui ont 
quitté un emploi a temps plein avaient deux fois plus do 
chances do connaitre une périodo de chômage de tongue 
duréo quo ceux qui ont quitté un emploi a temps partiel. 
Les travailleurs a temps plein avaient également plus de 

Tableau 10-9 

Interruptions de travail et fréquence des périodes de 
longue et de courte durée. selon Ia branche 
d'activité, 1986-1987 

Courte duree Longue clurée 
Brariche d'actmvmté (26 semamnes (plus do 

et mains) 26 semamnes) 

Ensemble (%) 18,0 4,4 

Gestiori et administration 14,2 5,2 
Enseignement 9,4 2,3 
Médecine et sante 8,7 2,6 
Arts 15,5 3,7 
Emplois de bureau 15,8 5,2 
Ventes 15,8 3,7 
Services 16,0 3,7 
Transformation 22,8 5,2 
Construction 26.1 5.2 

Tableau 10-10 

Interruptions de travail et fréquence des pérlodes de 
chômage de longue et de courte durée, selon qu'iI 
s'agit d'un emploi a temps plein ou a temps partiel, 
1986-1987 

Courte durée Longue durée 
Situation (26 semamnes (plus do 

et moms) 26 semamnes) 

Ensemble (%) 18,0 4,4 

Temps plein 19,9 5.3 
Temps partmet 14.6 2,6 

Les 	travailleurs 	qui ont 	perdu 	leur emplol 	avaient 
pratiquement trois fois plus do chances do traverser une 
période de chámage de longue durée que ceux qui I'ortt 
quitté 	selon 	le tableau 10-1 1. 	Los 	travailleurs qui 	ont 
perdu 	leur 	emploi 	avaient davantago do chances do 
connaitre 	uno 	période do chômage do 	courte 	durée 
egalement. 

Tableau 10-11 

Interruptions do travail et fréquence des pérlodes de 
chömage de longue et de courte durée, solon Ia 
raison de I'interruption, 1986-1987 

Courie duree Longue duréc 
Raison (26 semamnes (plus de 

et moms) 26 semamnes) 

Ensemble (%) 18,0 4,4 

Interruption volontaire 11,4 2,6 
Interruption invotontaire 30,0 7,0 
Autre 14,4 4,6 
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Fréquence des périodes de chomage chez les personnes qul ont quitté ou perdu leur emploi, selon Ia 
branche d'activité, 1986-1987 
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Conclusion 
La premiere enquOte sur lactivité do Statistique 

Canada qui vise les années 1986 et 1987 pourrait bien 
changer a jamais Ia façon dont nous percevons le marché 
de l'emploi qui est beaucoup plus dynamique élastique et 
robuste quo les enquétes mensuelles sur Ia population 
active pourralent nous le faire croire. Mieux caractérisé 
par Ia mobilité quo Ia stabUité le marché de l'emploi est en 
fait un organisme vivant en mutation quotidienne. 

Lenquéte nous fournit maints exemples de lélasticité 
du marché de Femploi. Le plus frappant est quen 
lespace des deux ans visés par lEnquéte on a recensé 26 
millions de changements de situation; ce terme décrit los 
mouvements de Ia population en age de travailler entre 
différents emplois et entre les trois différentes situations 
dactivité : actifs chômeurs et inactifs. Pour chaque 
journée de travail on a donc dénombré 52 000 
changements do situation ou 7 000 pour chaque heure de 
travail. 

Nous no devons plus décrire Ia population active en 
termes essentiellement statiques comme un groupe 
relativement immuable do travailleurs formés d" actifs et 
do chômeurs . quo viennent renforcer a loccasion des 

inactifs provonant de lextérieur. LEA prouve que ces 
trois categories sont souvent occupées par Ia memo 
personne pendant un court laps do temps. II est clair 
désormais que lorsquon fait allusion a Ia population active 
a différents moments dans le temps méme en lespace 
d'une année lexpression représente chaque fois un 
nombre et un amalgame différents do Canadiens en age 
do travailler. A peine un peu plus de Ia moitië de Ia 
population en ago de travailler na pas connu de 
changement de situation durant les deux ans. Lautre 
moitié en a connu en moyenne 33. 

En 1986-1987 86 % de Ia population en age do 
travailler et non le pourcentage intérieur de 75 % implicite 
dans les estimations mensuelles ont fait partie do Ia 
population active a un moment ou a un autre. Memo si 
seulement 14 % sont demeurés inactifs pendant les deux 
ans près de Ia moitié ont passé au moms quelque temps 
comme inactifs. Seulement 38 % ont conserve le méme 
emploi et moms de 1 % ont été en chómage pendant toute 
Ia pOriode. 

Los données mensuelles sur Ia population active sous-
estiment egalement le nombre de Canadiens qui sont en 
chômage sur une période de deux ans. Plus de 28 % do 
Ia population active a été en chômage a un moment ou a 
un autre et non pas le pourcentage moyen plus réduit de 
9 % estimé par les enquétes mensuelles sur Ia population 
active. Cela signifie que plus do 4 millions de Canadiens 
par opposition a Iégèrement plus dun million ont été en 
chomage a un moment ou a un autre. 

LEA fournit quantité dautres précisioris sur Ia 
dynamique du marché de l'emploi 

Périodes de chômage 

Environ 28 % de Ia population active a connu une 
période do chômage au cours des deux ans. Ceux qui ont 
été en chOmage ont traverse en moyenne 1.6 périodes 
pour une durée moyenne do 11.4 semaines chaque fois. 
Plus de 4 % de Ia population active ou 15 % des 
chOmeurs ont traverse au moms trois périodes. Dans les 
regions a fort taux de chômage (supérieur a 16 %) un 
quart des chômeurs ont traverse au moms trois périodes. 

Structure des salaires et mouvement 

Sur les 19 millions demplois occupes durant los deux 
ans Ia moitié ont rapporté le salaire median de 8,95 $ ou 
moms et le cinquième ont rapporté 5 $ ou moms. Si Ion 
compare le baréme des salaires au debut do 1986 et a Ia 
fin de 1987 on constate une tégére détérioration. Le 
pourcentage de travailleurs gagnant 10 $ do Iheure ou 
moms a progressé do 41 % & 42 %. Par consequent le 
taux de rémunération des emplois nouvellement créés na 
pas tout a fait garde le memo rythme que celui des 
emplois perdus durant Ia période. 

Le taux de rémunération et Ies nouveaux emplois 

Les 9 millions de nouveaux emplois pourvus ces deux 
années étaient moms rémunérateurs que ceux qui 
existaient au debut do 1986. Environ 28 % des emplois 
existant au debut do l'enquète rapportaient moms do 8 $ 
de Iheure alors que deux fois pIus (58 %) des nouvoaux 
emplois pourvus les deux années suivantes appartenaient 
a cette catégorie. La proportion de nouveaux omplois 
rapportant 5 S de Iheure ou moms a été de 22 % ce qui 
dépasse de loin los 9 % demplois aussi peu 
rémunérateurs qui existaient au debut de 1986. Ce no 
sont pas los travailleurs les plus jeunes qui ont été to plus 
touches par les nouveaux emplois peu rémunérateurs mais 
ceux du groupe d'age des 25-64 ans. 

Changement de salaire 

Dans plus do 5 millions do cas los travailleurs ont 
quitté un emploi pour en prendre un nouveau. Ce lamsant 
Ia majorité (58 %) ont bénéticié dune hausse de salaire 
alors quo 29 % ont subi une baisse et 12 % nont connu 
aucun changement. Plus do 60 % do tous les 
changements d'emploi ont mis en cause des emplois 
rapportant moms de 8 $ de l'heure. 

Raison des interruptions de travail 

Plus do Ia moitié des plus do 9 millions dinterruptions 
de travail ont été do nature volontaire un tiers Otant do 
nature involontaire. Prés do Ia moitié des interruptions 
volontaires sexpliquent par le fait quo los travaillours ont 
trouvé un nouvel emploi ou sont retournés aux etudes. 
Uno tranche supplémentaire de 20 % ont quitté leur 
emploi en raison des mauvaises conditions do travail ou 
dune rémunération insuffisante. Les pertes demploi ont 
été provoquées pour Ia plupart par des facteurs 
économiques : plus do Ia moitlé (57 %) sexpliquent par 
des facteurs saisonniers ou par Ia fin dun emploi 
temporaire. Seule une interruption involontaire sur 10 a 
été Ie fait dun renvoi. 
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Destination immediate des personnes qui ont 
cessé de travailler 

La plus grande part des personnes qui ont cessé de 
travailler (38 0/)  sont aussitôt devenues inactives. Une 
autre tranche de 32 % ont trouvé du travail chez un 
employeur different et 22 % se sont retrouvés en 
chômage. Les destinations de ceux qui ont quitté et de 
ceux qui ont perdu leur emploi sont marquees par de 
grosses differences. Plus de 41 % de ceux qui ont quitté 
leur emploi ont immOdiatement trouvé un autre emploi; en 
revanche seulement un quart de coux qui ont perdu leur 
emploi ont trouvé un nouvel emploi et 37 % sont devenus 
chômeurs. 

Les Jeunes et les travailleurs étudiants 

Les jeunes travailleurs (16 a 24 ans) représentaient 
plus dun cinquième de Ia population en age de travailler. 
Environ 60 % des jeunes ont tréquenté I'école a temps 
plein durant au moms tune des deux années visées par 
l'enquête. Les jeunes étaient plus susceptibles de 
connaitre un changement de situation ils ont représenté 
un tiers de tous les changements de situation les étudiants 
en particulier comptant pour un cinquiéme. 

Retraite anticipée 

Plus de 6 % de Ia population en age de travailler àgée 
de 55 a 64 ans a cessé de travailler pour prendre sa 
retraite. Los deux tiers des rotraités étaient de sexe 
masculin; les trois quarts étaient manes; et les deux tiers 
étaient affiliés a un régime de pension prive. Les périodes 
de chOmage ont duré cinq semaines de plus pour les 
rotraités que pour les travailleurs plus jeunes et trois 
semaines de plus quo pour les non-retraités du méme 
age. Les deux tiers de ceux qui ont change d'emploi 
avant Ia retraite ont subi une baisse de salaire importante. 

Emplois peu rémunérateurs 

Les emplois peu rémunérateurs désignent ceux qui 
rapportent moms de 5 $ de Iheure; ils représentent un 
cinquième do tous les emplois rémunérés ce qui équivaut 
a près de 4 millions d'emplois. Los emplois peu 
rémunérateurs étaient surtout concentrés dans los 
provinces Atlantiques: dans les secteurs de l'agriculture du 
commerce de gros et de detail ainsi que dans les services 
fournis aux entreprises et les services personnels; dans les 
emplois a temps partiel; dans les ateliers non syndiques;  

et dans les petites entreprises. 	Les travailleurs peu 
rémunérés avaient plus do chances d'être du sexe féminin, 
d'être adolescents et célibataires. Un groupe particulier 
de travailleurs peu rémunérés a étO choisi et suivi après 
une année pour verifier sa situation : 83 % occupaient 
toujourS un emploi peu rémunéré ou n'avaient pas 
d'emploi et seulement 17 % avaient trouvé un emploi plus 
lucratif. 

Prestataires d'alde sociale 

Plus de 6 % de Ia population en age de travailler a 
recu une forme quelconque d'aide sociale (' bien-être ") 
durant les deux ans. Les prestataires d'aide sociale 
avaient plus do chances do resider au Nouveau-Brunswick 
au Québec ou a Terre-Neuve; d'être des femmes; davoir 
entre 20 ot 24 ans; d'être divorces sêparés ou veufs: de 
navoir aucune instruction secondaire; et do vivre dans des 
regions oü le taux de chOmage dépassait 12 %. Plus de Ia 
moitié avaient connu un changement de situation: 80 % 
avaient travaillé une lois durant les deux ans: près de Ia 
moitié avaient été en chomage pendant plus de 26 
semaines; près de Ia moitié avaient perdu leur emploi et 
sur ceux qul avaient quitté leur emploi Ia plupart l'avaient 
fait en raison dune rémunération insuffisante ot de 
mauvaises conditions do travail ou pour cause do maladie. 
Los personnes qui ont touché des prestations d'aide 
sociale a un moment ou a un autre durant les deux ans 
étaient deux fois plus suscoptibles que los non-
prestataires d'avoir occupé un emploi peu rémunérateur. 

Chômage de longue durée 

Le chomage de tongue durée so définit do deux 
façons : une péniodo inintorrompue do plus de 26 
semainos: et un cumul de plus de 26 semaines do 
chômage étalées sur une ou plusieurs périodes. Plus de 
5 % dos actifs ont traverse une période de chômago do 
longue durée alors que 10 % ont accumulé plus de 26 
semaines. Quello que soit Ia definition le chômage de 
longue durée était surtout frequent dans les provinces 
Atlantiques: choz les travailleurs qui n'avaient pas 
d'instruction secondaire; dont les gains étaient infénieurs a 
10 000 $ par an: ot qui vivaient dans des regions üô le 
taux do chômage dépassait 12 %. Los périodos do 
chômage de tongue durée ont essentiellement intéressé 
les branches dactivités suivantes : emplois do bureau, 
transformation de biens, construction et gestion; et ont 
surtout frappé les omplois a temps ploini ot los travailleurs 
qui ont perdu plutôt quo quitté leur emploi. 
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